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“ll n'y a que deux erreurs que l'on puisse commettre sur le chemin de la Vérité : ne pas aller jusqu'au bout, et ne pas s'y engager” 
[Siddharta Gautama Shakyamuni (le Bouddha)] 


Objectifs 

Ce site rassemble un maximum de données sur le phénomène ovni, dans les buts de : 

1/informer les néophytes sur le phénomène. Dissiper des idées reçues en montrant notamment que le phénomène est réel, mais non expliqué ; que l'hy- 
pothèse extraterrestre n'est pas la seule explication ; que le phénomène est de grande ampleur, mais peu connu du grand public. 

2/centraliser les données pour les érudits, en leur évitant des recherches de données éparses. afin de : leur permettre d'avancer plus vite dans leurs 
recherches de fond et de rétablir la vérité/les faits sur certains points. 


UROWIEBEARANICE 
Banque française de données ufologiques 
http://www.ufoweb-france.fr.st/ 

‘Le temps n'est plus à tenter de convaincre mais à chercher à rassembler. Ceux qui n'ayant toujours rien compris aujourd'hui, 
demeurent nos farouches adversaires, ne comprendront pas d'avantage demain. Laissons-les s'enliser dans leurs polémiques 
et attaques stériles - bien dignes de leur médiocrité - et, fraternellement, travaillons !” 

Jimmy Guieu 
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Bienvenue à toutes et à tous | 


æe- ’ Quant ” Homme s’est donné pour but de faire connaître 
uant For tee toute idée novatrice, toute invention, toute technique LS 
CT susceptibles d'économiser et de produire de l'énergie. pb gsm pt 


Nos recherches se sont portées sur l'Energie Libre. 
Les articles et ouvrages en français sur ce sujet sensible sont d'une extrême rareté. 


Nttp://membresycos.fr/quanthomme/ 


LES OVNIS VUS DE PRES 


J'alongtemps pansé que le phénomäne DV et ce qui s'y rapporte st a fruit l'imagination humaine 
bep mare mène 5 Puis j'ai constaté certains faits troublants 
trouvé des contrat jons dans les discours habituellement tenus sur ce sujet. Mon étonnement a 
ientô grandi avec mon intérêt : des archives disparues. mais aussi des documents officiels ? Des photos 
ruquées mais aussi des images radars incontestables fournies par les armées de l'air ? Plusieurs 
“explications” officielles discordantes pour une même affaire ? Ge site, je l'espère, vous permettra de 
partager mes interrogations et de faire sans doute bien des découvertes pour le moins troublantes. 
http//www.chez.com/esovnis/ 
DES REPAS UFOLOGIQUES PARISIENS SONT DRGANISES AUX DATES SUIVANTES 


Mardi ter AVRIL 2003 - Mardi 6 MAI 2003 
Restaurant Hunch 21 Rue de Beaubourg 75003 PARIS- Métro Rambuteau 
RENSEIGNEMENTS : GERARD LEBAT Tel/Répondeur/Fax : 01 69 31 04 90. LEBATR@AUL COM 
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Editorial 


es informations contenues dans le Magazine TOP 

SECRET sont à prendre avec des pincettes. Vous devez 

toujours les mesurer à l'aune du bon sens, et aiguiser à 
chaque instant votre esprit critique. 
Certains articles peuvent heurter les personnes sensibles. I| 
ne faut jamais perdre de vue que ces informations ne pro- 
viennent pas de documents officiels et avérés. Plus que des 
affirmations, elles sont présentées ici comme des hypothè- 
ses, des pistes, et des sujets de réflexions, de questionne- 
ment, et de recherche. TOP SECRET relate des phénomènes 
qui sont à la lisière de la fiction. 
Mais ne dit-on pas que la réalité dépasse la fiction ? 
Certains lecteurs trouveront sans doute ce numéro empreint 
d'un pessimisme noir. Sans doute avons-nous été influencés 
par cette époque de tension planétaire. La rédaction n'a pas 
pour vocation d'effrayer la population mais propose aux lecteurs 
que nous exercions ensemble notre indépendance de pensée 
dans toutes les directions, et sans préjugé. C'est cette faculté de 
douter de tout, et de réfléchir dans toutes les directions, parfois 
même à la frontière du fantastique, qui fait encore de nous des 
êtres humains. Dans une société de plus en plus complexe où la 
liberté individuelle s'incline trop souvent devant le progrès tech- 
nologique et les intérêts financiers ; où la surinformation nous 
empêche trop souvent de prendre le temps de l'analyse, le 
doute nous paraît un réflexe essentiel, voire salvateur. 
N'en déplaise à certains, non, le monde n'est pas un décor dont 
chaque élément peut se ranger dans des cases bien étiquetées. 
Si une information contenue dans le magazine vous paraît par 
trop déstabilisante, dites-vous simplement qu'elle n'est pas 
démontrée. Notre ignorance est grande face au mystère de la 
création et chaque jour arrivent de nouvelles découvertes qui 
remettent en cause les dogmes d'hier. Restons ouverts à tous 
les possibles, mais doutons de tout, et n'acceptons aucune 
théorie comme un fait établi ! Méfions-nous toujours des mira- 
cles, des "gourous", d'où qu'ils viennent, et de quelque domaine 
qu'ils Se revendiquent. 
D'aucuns de nos lecteurs voient TOP SECRET comme un voyage 
initiatique, d'autres comme un brasseur de neurones, d'autres 
encore, comme une quête faisant écho à leur propre recherche. 
D'autres enfin percevront TOP SECRET comme une invitation à 
parcourir un monde imaginaire proche du rêve, comme un 


De nombreuses photographies de ce magazine proviennent des 
sites Internet de la NASA, et plus spécifiquement du bureau d'histoi- 
re de la NASA, du centre de l'espace de Kennedy et du centre de 
l'espace de Johnson ! Ces photographies ont été rassemblées de 
diverses sources publiques, et sont entrées dans le domaine public 
sauf indication contraire. Toutes les photographies provenant de 
l'appareil photo Mars Orbiter Camera sont utilisées parce que le 
Malin Space Science Systems le permet. En conformité avec le 
règlement sur l'utilisation de ces images, l'intégralité du crédit de ces 
images appartient au NASA/JPL/Malin Space Science Systems. De 
même qu'appartiennent à la Nasa toutes les images astronomiques 
prises par les différentes sondes et engins de l'exploration spatiale. 
Toutes ces images peuvent être téléchargées et employées dans 
n'importe quel but non interdit par loi. Elles ne peuvent, cependant, 
servir de label ou logo, ni laisser entendre qu'elles impliquent un par- 
tenariat commercial quelconque entre la Nasa et une autre société, 
dans le but d'inciter l'approbation de toute personne sur un produit 
où un service. 


"Un anneau pour les gouverner tous, un anneau pour les trouver, un anneau pour les amener 


tous, et dans les ténèbres les lier, au Pays de Mordor ou s'étendent les Ombres." 
J.RR. Tolkien, Le seigneur des anneaux 


feuilleton, un roman sans fin, etc. Qu'importe les raisons qui 
vous ont poussé à vous procurer notre revue. Nous espérons 
que les questions soulevées ici viendront remplir ce manque 
créé par notre société matérialiste, et répondront au besoin 
d'absolu que chaque être humain garde au fond de lui. 
Ne perdons pas le sens de l'humilité dans notre quête éperdue 
de vérité. La vérité ne se vend pas. Si TOP SECRET est payant, 
c'est bien la preuve que nous ne prétendons pas la détenir. 
Nous ne présentons que des sujets de questionnement aux lec- 
teurs. |amais de réponse. 
Je dédie ce numéro de TOP SECRET à mon ami Michel 
Roch Saüquere 


HOMMAGE A LA NASA 


La rédaction de Top Secret tient a rendre homma- 
ge aux victimes de la tragédie de Columbia surve- 
nue le 01/02/03. Nous connaissons la compétence 
et l’excellence de chaque membre de cette grande 
administration qui nous fait tant rêver par ses 
prouesses. Toute l’équipe s’associe à moi, et 
adresse une pensée particulière aux familles des 
sept membres d'équipage. Nous espérons que les 
politiques américains auront à coeur qu’un tel évé- 
nement ne se reproduise plus, et agiront en consé- 
quence, en ouvrant les crédits que la Nasa réclame 
depuis longtemps. 


TOP SECRET. Magazine bimestriel - Directeur de la publication- 
Responsable Editorial Roch Saüquere. Ont participé à la rédaction : 
les webmasters et auteurs des sites référencés dans le cédérom. 
Corrections : Sophie Hartung. Imprimé par JOMAGAR. Madrid 
Espagne -Distribution NMPP. ISSN : 1638-0142 -Dépôt légal à paru- 
tion. Top Secret est édité par EDEN EDITION SARL au capital de 
7622,45 euros - Principal actionnaire Roch Saüquere - Siège social : 
29, rue St Fargeau. 75020 Paris - Tel : 06 61 42 34 16. 
http://www.topsecret.fr 

L'éditeur décline toute responsabilité quant aux contenus et opinions 
formulées par les articles contenus dans les sites Internet référencés, 
celles-ci n'engageant que leurs auteurs. Tous les textes ont été sou- 
mis à l'acceptation par l'auteur de leur libre publication dans le jour- 
nal. Toute reproduction, toute traduction pour tous pays et tout sup- 
port, intégral ou partiel, fait sans le consentement de l'auteur sont illi- 
cites. Toute copie autre que destinée à un usage personnel est stric- 
tement interdite. Tous droits réservés sur le matériel photo qui n'au- 
rait pas fait l'objet d'une convention antérieure à la parution en raison 
des difficultés d'identification liées au réseau Internet. 
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Les NeWS de 


l'Energie Libre 


Mille remerciements à 
l'incontournable site Quant'homme 
qui œuvre brillamment dans 
l'intérêt de TOUS. ssrauantrommecon 


ous ne prétendons pas que 

tout ce qui est dans le site 

est exact, nous avons 
nous-mêmes relayé des informa- 
tions qui n'étaient pas complètes, 
pas assez précises, voire même 
qui sont démenties par d’autres. 
Nous n'avons pu que faire les 
recoupements d'usage, quand 
c'était possible. 
Nous n'avons pas la prétention de 
dire que tout va changer demain 
grâce à nous car nous ne sommes 
qu'une petite pierre à l'édifice, 
mais si déjà dans la tête 
d'Humains de plus en plus nomb- 
reux ces “Possibles” deviennent 
vraiment possibles et crédibles, 
eh bien, les choses peuvent aller 
très vite. Ne vous laissez pas 
impressionner par les personnes 
incrédules. Essayez de vérifier 
toujours par vous-même quand 
on vous rétorque le traditionnel : 
«Ce n'est pas possible, si c'était 
vrai ça se saurait, on l'aurait vu à 
la télé...» 
Par principe c'est l'attitude nor- 
male devant des nouveautés qui 
vont à l'encontre des idées reçues 


IMPORTANT 


Le forum PMC-France est fait 
pour ceux qui veulent poser des 
questions, échanger leurs astuces 
et savoir-faire, n’hésitez pas à le 
rejoindre 


PMC-France@yahoogroups.com 


voire imposées. Il est vrai que 


c'est difficile, lorsqu'on est instal- 


lé confortablement dans une idée, L | 


d'avoir envie d'aller voir au-delà, 
surtout si on est bien payé 
(comme le dit le Pr Bibérian.) 


Voyez le cas des Lifters avec “L 


Jean-Louis Naudin, le cas des 


PMC Pantone avec nos propres À 


expérimentations suivies mainte- 
nant par tant d'autres : 

- les Lifters décollent et bientôt 
voleront autonomes 

- les PMC fonctionnent : des dizai- 
nes de tracteurs sur le modèle du 
désormais célèbre n° 22 tra- 
vaillent. 

Voyez l'effet boule de neige de ce 
qui n'était au départ qu'une infor- 
mation que nous avons tenu à 
partager avec tous : tout cela va 
aider à moins polluer et moins 
consommer. 

Est-ce vraiment répréhensible, de 
vouloir ainsi aider son prochain ? 
ce n'est tout de même pas encore 
classé dans le terrorisme par les 
Etats ? 


1/PMC Pantone par Cyril et 
Maryse Gravey 

Pyrénées Orientales 

"J'ai réalisé à partir des plans un réac- 
teur GEEËT que j'ai monté sur un 
moteur Kawasaki 5 CH alimentant une 
génératrice de 2KVA. Ca fonctionne 
très bien avec un mélange 2/3 d'eau et 
1/3 d'essence. Le plus important pour 
nous est la pollution inexistante, c'est 


magique... " 

Merci d'abord pour votre site grâce auquel 
nous avons découvert ce procédé, génial 
par sa simplicité et son efficacité. 

Etant au départ mécanicien réparateur de 
petites machines (groupes électrogènes, 
pompes à eau, tondeuses..), mais aussi 
très sensible aux problèmes d'environne- 
ment (développement des énergies renou- 
velables et maîtrise de l'énergie), j'ai tou- 
jours été gêné par l'importante pollution 
engendrée par ces machines. 

C'est pourquoi, à la vue du plan du réacteur 
de Paul Pantone, ma décision fut très vite 
prise. En respectant le plan, je n'ai rencon- 
tré aucune difficulté particulière pour son 
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montage sur un moteur Kawasaki de 5ch 
accouplé à une génératrice de 2KVA. 

Le moteur a très bien démarré avec un peu 
d'essence par la vanne d'entrée d'air frais à 
l'admission et un mélange moitié eau, moi- 
tié essence dans le bulleur. Un deuxième 
essai à 2/3 d'eau et 1/3 d'essence a lui 
aussi très bien fonctionné ; le plus impres- 
sionnant étant l'absence d'odeur à l'échap- 
pement...Bravo Mr Pantone et merci... 

J'ai quand même rencontré un problème 
qui n'est toujours pas résolu : pour que la 
génératrice fournisse du 220V, le moteur 
doit tourner à 3100tr/mn. 11 faut donc arri- 
ver par le réglage des vannes à le maintenir 
à cette vitesse même en pleine charge ; ce 
que je n'ai pas réussi à faire car la régula- 
tion mécanique reliée au carburateur 
n'existant plus, quand on tire sur la généra- 
trice, le moteur s'assoie. 

Si quelqu'un a des idées ou des solutions 
pouvant résoudre ces problèmes, elles sont 
les bienvenues... 

Nous allons continuer les essais sur le grou- 
pe et monter un réacteur sur une pompe à 
eau. 

À bientôt 

Pour nous joindre : gravey1@voila.fr 


Quanthomme : Bravo et merci pour ce 
témoignage ! Même si les expérimen- 
tateurs rencontrent quelques difficul- 
tés, le fait de les exposer et les parta- 
ger avec d'autres fait avancer les cho- 
ses. La meilleure solution est proche ! 


2/Expérimentation sur une 
voiture 

Express essence de 1986, 171132 km, 
avec PMC Pantone monté selon le 
principe du tracteur no 22 en dopage à 
eau sans toucher au moteur d'origine. 
Voici ce qu'un breton curieux de nature qui 
n'a pas d'ordinateur et n'est pas relié à 
Internet a réussi à faire en partant des 
documents issus de notre site et qu'il a su 
récupérer. || a adapté le système de PMC à 
son véhicule (Express essence de 1986, 
171132 km) en partant de l'idée du mon- 
tage n° 22 qui fonctionne en donnant toute 
satisfaction depuis bientôt 2 ans sur le trac- 
teur de Mr. G. 

Rappelons que dans ce montage, le moteur 
du tracteur (diesel) ne reçoit que la vapeur 
d'eau venant du bulleur traversé et 
réchauffé par l'échappement. Le réacteur 
ne fait donc que le cracking de l'eau, et le 
moteur d'origine ne subit aucune transfor- 
mation. L'Express a vu sa consommation 
d'essence diminuer de 25 % sans perte de 
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puissance, au contraire, il a retrouvé une 
nouvelle jeunesse ! Ce qui a été constaté 
par un jeune ingénieur bien connu des 
expérimentateurs de PMC Pantone qui l'a 
essayé. TEST DE CONTROLE 

Quelques indications sur le réacteur : 

Gros tube 33 cm de long - 37 x 43 mm 
(contenant le réacteur) 

Petit Tube 38 cm de long - 16 x 22 mm 
contenant la tige) 

Tige pleine 33 cm diamètre 14 mm 

Espace entre la tige et le tube : 1mm 


3/ PMC Pantone par M. Charles D. 
Touche à tout je suis tombé sur votre site 
concernant le PMC de Mr Pantone. 
M'intéressant aux énergies libres j'ai donc 
réalisé le montage sur ma tondeuse en 
respectant les cotes en dimensions. 

Après quelques petits soucis, le démarrage 
étant le plus délicat, elle s'est mise a tous- 
ser est maintenant elle tousse très bien... 
uniquement au super pour l'instant. 

Cela fonctionne et effectivement en sortie 
de l'échappement je ne vois pas de pollu- 
tion ni d'odeur la preuve avec un linge celui 
ci est propre ! Satisfait de ma réalisation je 
compte améliorer cette idée qui ma foi est 
géniale. merci à Mr Pantone. 

J'attends un moteur de 10 CV pour conti- 
nuer car mon but est de le faire fonctionner 
à l'hydrogène sans réservoir mais à la 
demande, donc à suivre. 


La tondeuse de M. Charles D. 


4/Des étudiants ont mis au 
point un moteur à eau 

Thomas Lacambre et Saad Chaairat sont 
âgés respectivement de 18 et 19 ans. Ayant 
intégré l'UTC (université de technologie de 
Compiègne) en septembre dernier, ils 
devaient sacrifier à l'UV (unité de valeur) 
technologique, en mettant au point et en 
expliquer le fonctionnement d'une réalisa- 
tion concrète. Thomas et Saad ont décidé 
de construire un moteur à eau en utilisant 
la technique mise au point par l'Américain 
Paul Pantone. 

« Nous avons récupéré le protocole à suivre 


pour intégrer le processeur multi-carburant 
dont la technologie et les plans, accessibles 
désormais à tout un chacun, ont été publiés 
sur Internet, en octobre 1999, alors que le 
brevet date de 1998. Comme support, nous 
avons utilisé le moteur d'une vieille tondeu- 
se à gazon, de récupération » L'un des gros 
avantages du système, selon les expéri- 
mentateurs, est que « l'on pourrait le rac- 
corder à pratiquement tous les moteurs en 
circulation, pour les transformer en véhicu- 
les à très faibles rejets». Par ailleurs, l'auto- 
nomie des moteurs est fortement multi- 
pliée, tout comme leur durée de vie. Le 
matériel utilisé pour mettre au point le sys- 
tème, essentiellement des pièces de plom- 
berie, est tout simplement accessible dans 
tous les magasins de bricolage. Alors, pour- 
quoi cette avancée technologique et écolo- 
gique n'est pas exploitée par les construc- 
teurs automobiles ? Les deux étudiants 
avancent une explication : «Le procédé 
n'est pas dangereux, puisque l'hydrogène 
n'est pas stocké, mais consommé immédia- 
tement. Aux Etats-Unis, des expérimenta- 
tions ont été pratiquées sur des camions, 
des tracteurs et des générateurs. C'est cer- 
tainement les lobbies pétroliers qui empé- 
chent les constructeurs d'aller plus avant. » 
(Adapté d'une article paru dans le Parisien, 
18 janvier 2003) 


Quanthomme : Compliments à ces 
deux expérimentateurs. Nous som- 
mes tombés sur cette info par hasard, 
et cela illustre bien le fait que dans 
notre page des Réalisations ne figure 
que le haut de l'iceberg des expéri- 
mentations de PMC en France. 

C'est bien de voir qu'un journal a tout 
de même « accroché » mais en lisant 
cet article nous nous devons de dire 
que : « un moteur à eau... technique 
mise au point par l'Américain Paul 
Pantone... » là c'est faux : plus d'un 
an après nos premières publications il 
est encore difficile de faire entrer 
dans les têtes que le PMC de Pantone 
n'est pas un moteur à eau. 


Du côté des Lifters 


Pour tout savoir sur le lifter et notam- 
ment pour ceux qui n'auraient pas 
encore trouvé où se trouve la «recette »> 
de base pour alimenter un Lifter, une 
adresse incontournable, celle du site 
de Jean-Louis Naudin : 
http://jinlabs.imars.com/lifters/ 


1/ Les médias français bou- 
gent enfin 

Laissons la parole à Jean-Louis : 

"vous trouverez dans la revue RCM (Radio- 
Commande Magazine) N°261 de Janvier 
2003, un reportage détaillé sur les journées 
Micro-Drones organisées par l'Ensica et 
Supaéro et patronnées par la DGA et L'O- 
NERA qui ont eu lieu à Toulouse du 18 au 
20 Septembre 2002. J'ai présenté lors de 
ces journées, une conférence de 1h15 sur 
le projet Lifter dans le cadre du développe- 
ment et de la mise au point de Drones 
VTOL (VTOL-MAV/UAV ). Cette conférence 
a été suivie d'une démonstration en vol du 
Lifter v2.0. Vous trouverez dans l'article de 
RCM, 14 photos de ma démonstration dont 
de nombreuses diapos de ma conférence. 
Le public (dont des membres de la DGA, 
ONERA, SUPAERO, ENSICA, EADS... ) a été 
très impressionné par les démonstrations 
en vol du Lifter, comme le souligne l'auteur 
de l'article. 


Quanthomme : il aura fallu près d'1 an 
pour que des revues françaises com- 
mencent à s'intéresser aux travaux de 
Jean-Louis. Le vieux proverbe se véri- 
fie une fois de plus « Nul n'est prophè- 
te en son pays...» 


2/Made in Japan 
Donnons encore la parole à Jean-Louis : 
“Janvier 2003 : un Lifter de 5 mètres de 


large a été construit et testé par une équipe 
japonaise. Ce Lifter s'est maintenu en sta- 
tionnaire à une hauteur de 15 mètres au 
dessus du sol. 


Toutes mes félicitations à cette équipe 
japonaise pour ce superbe Lifter de 5 mèêt- 
res. Ce Lifter impressionant démontre plei- 
nement une fois de plus, que la technologie 
Lifter peut être agrandie et aussi qu'un 
engin de type Lifter est capable de se main- 
tenir à une altitude élevée au dessus du sol. 
Vous trouverez des photos de cette expé- 
rience sur le site : 

http://lifterproject.online.fr/5mjapan/index.htm 


Quanthomme : cette expérimentation 
aurait tout à fait pu (et même dû si on 
est chauvin !) être faite par Jean- 
Louis si le proverbe cité précédem- 
ment ne fonctionnait pas à tous les 
coups. 


3/ Le Lifter-cell v1.0 de Jean- 
Louis Naudin : 

"Ce lifter introduit le concept de propulseurs 
modulaires. Tous les tests précédents que j'ai 
conduits sur les Lifters ont pleinement 
démontré que le Lifter peut être facilement 
agrandi (par exemple, le Lifter "Maximus][ "). 
Ainsi, j'ai décidé de construire un nouveau 
design modulaire, le Lifter-Cell. Celui-ci doit : 
1) avoir une forme très simple (un carré ), 
2) être facilement et rapidement construit, 
3) être léger, 

4) être facilement assemblé dans de grands 
modules pour construire de grands propul- 
seurs qui pourront être utilisés pour la 
construction d'engins volants. 

Vous trouverez sur mon site web, le design 
du Lifter-Cell v1.0 et ses évolutions (avec 
photos et une vidéo) à la page : 
http://lifterproject.online.fr/liftercell/indexfr.htm 


Le concept du Lifter-Panel ( 1m? ) construit 
avec 75 Lifter-Cells ( taille 1 m x1 m) don- 
nerait une poussée = 675 g, avec une 
charge utile — 300 g et une puissance 
nécessaire = 825 Watts ( THT continu, non 
pulsé } ou 275 W ( THT continu pulsée - 
0.55 cheval/kg ).. 


Le concept du lifter- 


{c) 2003 by JL MNoudin 


4/ Le Smart-LifterCraft 

Et Jean-Louis pourra faire sauter le bour- 
chon du champagne le jour où cet OVI 
volera. 


Et pourquoi pas ? 


Ecrire à J. et B. Soares 
quanthomme@wanadoc.fr 
http://membresycos.fr/quanthomme/ 
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LES NEWS DE 
L'UFOLOGIE 


Le journal 
de l’Ufologie 


http://lejournaldelufologie.free.fr 


Pour recevoir toutes les news de 


l'Ufologie, en français, au jour le jour, 
inscrivez-vous sur la liste de diffusion 
Ufoletter, en envoyant un mail vide à cette 
adresse : ufoletter-subscribe@domeus.fr 


Jean Anne avait collaboré à la nais- 
sance du magazine TOP SECRET. 
Nous avions un grand respect pour 
sa longue expérience et sa grande 
connaissance du phénomène ovni 
et des civilisations disparues. Sa 
"Saga des civilisations" (rubrique 
de Top secret n°1, 2, et 3) restera 
une référence pour beaucoup d'ent- 
re NOUS. 

Voic1 le dernier message qu’il 
adressa à la liste de TOP SECRET. 
C’était le 18 octobre 2002. Ce mes- 
sage, intitulé “PAR DELA LA 
VIE” prend aujourd’hui une 
dimension que nous ne soupçon- 
nions pas alors. 


“Le débat est loin d'être clos ! Il 
sera en effet impossible de trouver 
une réponse avec notre état 
d'Esprit actuel basé sur un maté- 
rialisme forcené, hors tout équilib- 
re avec le Spirituel...depuis des 
millénaires oublié, tant que nous - 
les humains (terriens)- ne sauront, 
ni ce qu'est la VIE, ni ce qu'est 
DIEU - 

Les religions sont les restes mal 
conservés de Connaissances 
oubliées, perdues, devenues super- 
stitions sur lesquelles les ferments 
des religions, au hasard des dispo- 
sitions d'Esprit des hommes, ont 
donné naissance à divers concepts 


Ramuel. 


philosophiques permettant à l'hom- 
me de se "raccrocher" à une 
Spiritualité devenue au fil du 
temps, un brouillard inconsistant. 
Certaines religions, devenues dog- 
matisme par la volonté de "dicta- 
teurs échevelés" ont donné nais- 
sance à des formes d'intégrisme 
forcené, éloignant de plus en plus 
les hommes d'une Spiritualité dont 
ils cherchent, tel le malheureux ne 
sachant pas nager tombé à l'eau, 
une bouffée d'air pour survivre, 
d'ou la prolifération des "sectes" 
où tentent de se réfugier les "déses- 
pérés spirituels" 

Ce message ne donne aucune 
réponse, mais il a le mérite de faire 
comprendre à l'homme qu'il doit 
faire plus d'effort car il doit admet- 
tre que durant des dizaines de 
millénaires, différentes 
Civilisations ont vécu, survécu 
avec les mêmes concepts basés sur 
un parfait équilibre de l'Esprit et de 
la Matière, concepts que nous, pau- 
vres résidus de civilisations ayant 
"oublié" ces Sciences des Lois 
Divines, Universelles et de la 
Nature, ne pouvons même pas ima- 
giner. Nous devons admettre que 
des centaines de milliers de géné- 
rations humaines (nos ancêtres, 
que nous l'acceptions ou non) aient 
pu être contemporaines de 


DECES DE JEAN ANNE 


C'est avec beaucoup de tristesse que la rédaction de Top 
Secret vous fait part du décès de notre ami et collabora- 
teur JEAN ANNE. Chercheur sincère, il participa pendant 
de longues années aux travaux du CEREIC, de l'IMSA, et 
fut un des membres fondateurs de l'Institut Recherche et 
Connaissance. Jean Anne s'est éteint dans la nuit du 17 
janvier à la suite d'une grave défaillance cardiaque. 

Passionné par tous les phénomènes mystérieux, l'étude 
du symbolisme et de la Tradition, il venait de terminer un 
ouvrage qui paraîtra au mois de mai prochain aux Editions 


Civilisations ayant perduré durant 
des Temps aussi longs (des dizaines 
de milliers d'années) et suivre en 
parallèle des préceptes dont nous 
ne pouvons plus imaginer les quali- 
tés et les puissances spirituelles, 
s'équilibrant avec la Matière et 
ayant même aussi le pouvoir de la 
dominer ! 

Il ne sert à rien de tenter d'essorer 
nos pauvres cervelles, pour y trou- 
ver des réponses. Mais pour trou- 
ver quelques-unes de ces réponses, 
il faut se plonger dans un passé trés 
-trés- lointain et, avec beaucoup 
d'humilité retrouver si possible les 
traces de ces Sciences Divines, 
Universelles, Mathématiques cos- 
miques etc. de la Nature qui étaient 
la base d'un Equilibre et d'une 
Harmonique Originelle... celle que 
"Dieu" a donné aux Etres intelli- 
gents peuplant sous des formes 
physiquement visibles ou non 
l'Univers tout entier ! 

N'oublions pas qu'un jour un 
Homme (Fils de "Dieu") a déclaré 
aux autres hommes que son "Pére" 
avait de "nombreuses Demeures 
dans les Cieux"... 

Bon Courage à Tous !! 


Jean Anne 


Le 


fe Hat se Pas "Æ à 8 F \ 4 
=. 18 April 1965 -Be 


FICTION 


En avril 2003, la fédération intergalactique 
(Starfleet) va envoyer une équipe d'inspec- 
teurs extraterrestres dans la plus corrompue 
des nations terriennes, les Etats Unis 
d'Amérique. 
"Nous avons selectionné les USA comme 
notre première priorité selon les critères 
fournis par l'administration Bush. 
En accord avec ces critères, les plus dange- 
reuses nations sont celles conduites par des 
leaders qui : 
1) possèdent d'importants stocks d'armes 
chimiques, biologiques, et nucléaires. 
2) Ignorent les résolutions des Nations 
Unies 
3) Refusent de signer les traités internatio- 
naux. 
3) Voient leurs dirigeants arriver au pouvoir 
de manière illégitime. 
L'administration américaine actuelle rem- 
plie tous ces critères. C'est pourquoi, et 
selon les critères de l'administration Bush, 
Starfleet demande que cette administration 
permette immediatement et sans entrave 
l'accès à des inspecteurs extraterrestres pour 
visiter les sites de cache d'armes chimiques, 
biologiques et nucléaires." 

W. 


Observations marquantes en France en 2002 


Observation à Rennes dept 35 le 
12/01/02 à 20h40 

Je ne suis pas certain mais je pense qu'il s'a- 
gissait d'un OVNI en triangle avec des lumiè- 
res à chaque coin. Je circulais avec mon amie 
sur la voie express Nantes et Rennes. 
J'atteignais l'entrée de rennes, la nuit était 
noire et nous avons cru apercevoir un triangle 
(pas du tout lumineux ! Mais je ne voyais que 
des points bleus et rouges aux trois cotés ?) 
Je ne pense pas que cela pouvait être un héli- 
co, l'engin était en suspension immobile mais 
je suis certain que c'était un triangle !.Jene 
comprends pas ce qu'aurait pu faire un ovni à 
l'entrée d'une grande agglomération ? 


Observation à Villeneuve Loubet 
dept 06 le 04/02/02 vers 13h20 
D'autres personnes ont-elles été témoins 
comme moi le 4 février aux alentours de 
13h20 à Villeneuve Loubet (06) au niveau de 
la corniche des Maurettes, de l'apparition d'un 
objet de couleur foncé en forme de demi cer- 
cle allongé avec trois appendices dessous 
positionnés verticalement et aux extrémités 
de l'objet. J'ai également observé de façon 
fugitive deux formes circulaires d'un blanc lai- 
teux "comme le verre d'une ampoule" sur le 
flan de l'objet. L'engin est apparu soudaine- 
ment non de face mais de côté, puis est resté 
stationnaire un très court instant, avant de 
monter verticalement et de disparaître aussi 
brusquement qu'il était apparu. 


Observation dans le département du 
Var (83) le 17/02/02 à 15h35. 

Nous étions en train de nous promener dans 
la forêt quand un bruit étrange nous interpel- 
la quand nous avons regardé dans la direction 
de ce bruit nous avons vu un objet volant en 


UFOWCD-FhNNCE 
DANQUE FRANÇAISE DE DONNE 
UFOLOGIQUES 


http://www.ufoweb-france.fr.st/ 


Le but de ce site est d'offrir aux ufologues et 
associations une banque de données sur les 
cas en France pour des enquêtes et corréla- 
tions sur des d'observations anciennes et 
récentes. Vous trouverez dans les banques de 
données, la date de l'observation, l'heure, le 
lieu, le département, le type d'observation, le 
nombre de témoins, le nombre d'objets, la 
durée de l'observation, la forme et la couleur 
de l'objet, la longitude et latitude du lieu de 
l'observation et la source de l'information. 
Progressivement les récits d'observation 
anciens et nouveaux sont mis en ligne sur le 
site dans la "Banque des récits d'observation". 
Pour apporter votre témoignage : 
http://ufoweb.free.fr/observation.htm 


S1 vous possédez des témoignages anciens sur 
des cas d'observations français et inconnus de 
la banque de données du site ufoweb, si vous 
voulez aider le site ufoweb dans la collecte de 
ces informations, merci de les faire parvenir 
en écrivant à : Cas-anciens(@@ufoweb-France.fr.st 


forme de toupie avec deux lumières vertes, 
l'apparition n'a duré qu'un court instant puis 
l'objet a disparu dans le ciel nuageux. 


Observation le 03/01/02 à St Pierre 
Montlimart dans le département 41 

Je revenais du travail quand cela s'est produit 
à la verticale de la carrière de St Pierre 
Montlimart une seule boule puis elle s'est 
séparée et deux sont parties à l'opposé l'une 


RENCONTRE 
CTRANGE 


Le 27 avril 1961, autour de 
midi, Bruno Ghibaudi, jour- 
naliste scientifique, arrêta 
sa voiture suite à une cre- 
vaison alors qu'il se trouvait 
face à la plage de 
Montesilvano (Pescara). II 
commença à changer la 
roue, quand il remarqua la 
présence en l'air d'un 
disque peu commun, métal- 
lique, plongeant en direc- 
tion de l'océan. La chose 
passa au-dessus, ralentit, 
prit un angle aigu vers le 
nord et s'envola. Bruno eut 
tout juste le temps de pren- 
dre une photo. 


TOD SCQET - © 


DASSCMELEMENT UF OLOGIQUE 


Une journée d'action pour le droit de 
savoir et contre le black-out et la désin- 
formation sur les ovnis aura lieu le 
Samedi 17 mai 2003 à 15h00 à MAR- 
SEILLE, place felix baret. 
Sontinviés tous les passionnés, ufologues. 
Venez nombreux ! 


ENUGMATIQUE 


Entendu sur la 5 : "C dans l'air" spécial 
Columbia le 03 février 2003 

Un gars trouve dans les débris de Columbia 
comme un tissu gris avec des écailles. 

la police est là. 

Le gars "oh ça ressemble à un pneu" dit le gars 
"je l'ai touché mais je ne voulais pas" 

Le flic : ‘eh bien n'y touchez pas et ça sera en 
sécurité" 


UEO 1971 


Suzanne Freeman (indiana) témoigne : 


"Mon père a pris cette photo en 1971. Il n'en a 
jamais vraiment parlé et il n'aimait pas la mont- 
rer. Je n'ai jamais trop su ce qu'il faisait quand il 
était plus jeune.Je pense qu'il devait travailler 
pour un département de la défense. Quoiqu'il en 
soit j'ai retrouvé cette photo dans ses papiers" 


Des émissions de radio qui concernent 
le phénomène Ovni sont produites par 
Didier de Plaige, tous les mardis soir à 
partir de 23h20. 

Ces émissions sont rediffusées le matin 
entre 7h et 14h sur le Net: 

"Radio Ici & Maintenant!" 95.2 FM Paris- 
Ile de France 

Streaming 24h/24 : 
http://icietmaintenant.com 

(Entrez : http://193.252.39.70:8000 
dans votre lecteur) 
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de l'autre. La troisième a plongé vers la car- 
rière et elles ont changé de couleur quand 
elle se sont séparées. 


Observation le 22/02/02 à 
Toulouse dans le département 31. 
"J'ai observé depuis ma fenêtre (donnant 
sur le sud-ouest) hier soir vers 21h 15 un 
objet lumineux orangé qui semblait statique 
au-dessus de la ville de Toulouse. Je préci- 
se que le soleil se couche vers 20h45 et 
donc cette couleur était peut-être celle du 
reflet du soleil. L'objet était plus gros qu'u- 
ne étoile ou que Vénus (1,5 fois à 2 fois la 
taille) et semblait à peu près sphérique. 
Tout d'abord j'ai cru qu'il s'agissait de 
Vénus, mais la couleur tirait trop sur le 
rouge. J'ai ensuite pensé à un avion venant 
de face, mais il n'y avait aucun clignote- 
ment et la lumière n'était pas assez jaune 
où scintillante (plutôt mat en fait). 

On aurait dit un oeil de chat car il semblait 
y avoir deux parties oranges séparées par 
un trait noir J'ai pensé à un ballon sonde 
éclairé par le soleil mais il semble que l'ob- 
jet” était visible également de Marseille. Je 
connais 2 autres personnes sur Toulouse 
qui ont vu l'objet sans avoir pu l'identifier. 
Environ 20mn plus tard, l'objet s'est dépla- 
cé vers l'ouest ou le sud ou sud-est de 
façon tout à fait régulière à une vitesse 
assez lente. L'objet est devenu "de plus en 
plus petit" ce qui me donne à penser que : 
1° il était moins éclairé au fur et à mesure 
que la nuit tombait ou 2° il s'éloignait. 

J'ai déjà vu des satellites dans le ciel se 
déplaçant régulièrement et de façon assez 
rapide par rapport à cet "objet". Je serais 
heureux de savoir ce que c'était. Si d'autres 
l'ont vu... 

Pour ma part, il s'agit certainement d'un 
satellite mais j'ai du mal à comprendre le 
fait de ne pas avoir perçu de déplacement 
régulier au début." 


Re ss 


Salem, Massachusetts, 1957 


Easter, 1995 


Observation le 03/04/02 à 
Riedisheim département 68 

Un truc vraiment bizarre, je promenais mes 
chiens quand j'aperçois dans le ciel une 
lumière que je prends d'abord pour celle 
d'un avion, bien que très puissante, sauf 
qu'elle avait une jumelle, distante d'un 
index, et je compris alors que les 2 lumières 
étaient les extrémités d'un cylindre ou ciga- 
re volant. J'ai ensuite pensé à un dirigeable, 
mais un dirigeable avec ses deux extrémi- 
tés lumineuses c'est nouveau pour moi... et 
il y a la vitesse... 

Quand je l'aperçois il bouge plutôt lente- 
ment mais accélère doucement mais sûre- 
ment, il va disparaître de mon champ de 
vision derrière un groupe d'arbre, je cours 
pour le "rattraper" environ 100 mètres plus 
loin, mais plus rien, ciel vide, et 2 mn après 
un bruit très léger style avion, mais je 
n'habite pas très loin d'un aéroport, c'est 
donc fréquent... 

C'est la deuxième fois que je vois quelque 
chose à peu près dans la même zone, la 
première fois remonte à environ 2/3 ans, 
en été, ciel nuageux, cette fois un faisceau 
lumineux partant de la base des nuages au 
loin, vertical pointant vers le ciel, environ 
30 sec, puis accélération vers le haut et 
plus rien. 

Je me fiche des ovnis, vraiment pas ma 
passion, même si après ma première 
"vision" j'ai eu des doutes, là ce soir je me 
pose vraiment un tas de questions... 


Observation le 11/04/02 à 
Vesoul département 70 

C'est en rentrant tôt de chez mon amie que 
j'ai aperçu au loin au-dessus de la forêt du 
petit village de Pusey deux petites boules 
luminescentes. Mon attention a été retenue 
car ces deux objets qui tournaient en cercle 
très large et parallèlement. Un instant 
après ils sont descendus juste à la cime des 
arbres. Je me suis retrouvé à environ 500 
m d'elles et je pouvais les distinguer nette- 
ment et j'ai pris de nombreuses photos. Je 
n'ai pas été porté mon témoignage à la 
gendarmerie, car il ne me prendrait sûre- 
ment pas au sérieux. 


Observation le 17/04/02 à 
Courcelles sur Nied département 57 


10472002 21h10 


Je me permets de vous adresser quelques 
captures d'écran d'une vidéo que j'ai tour- 
né ce soir (17/04/02) à Courcelles sur Nied 
(Moselle). Je suis tout de même très 
impressionné par ce que je viens de voir ce 
soir et surtout étonné d'avoir vu un phéno- 
mène comme celui ci. Pour vous donner 
quelques informations : il était un peu plus 
de 21H00, j'étais devant chez moi, prêt à 
prendre ma voiture et c'est une lueur peu 
ordinaire qui brillait assez loin ( peut être 2 
ou 3 kms) qui a attiré mon attention. Cette 
lumière qui changeait de couleur rapide- 
ment était totalement immobile. Elle était 
située sur une petite montagne (un pla- 
teau) et devait être à seulement quelques 
dizaines de mètres du sol. Le phénomène a 
duré moins de 10 minutes. Durant ce 
temps j'ai pu filmer (mode normal mais 
aussi en Infrarouge) avec ma caméra 
numérique. J'ai ensuite décidé de prendre 
ma voiture et de me rendre en direction du 
phénomène. Malheureusement je l'ai com- 
plètement perdu de vu. La lumière avait 
totalement disparu. Précision, j'habite non 
loin d'un couloir aérien qui joint l'aéroport 
de METZ NANCY. Il est très fréquent que 
des avions, des hélicos passent le soir ou 
même la nuit. Pour les avoir observés fré- 
quemment, je n'ai pas pu confondre ce que 
j'ai vu ce soir avec un avion ou un hélico. 
D'autre part aucun bruit de moteur n'était 


perceptible. Alors que d'habitude, même à 
très longue distance on peut entendre un 
vrombissement pour les avions notam- 
ment. Voilà, ce que je peux vous dire, je 
serais curieux de savoir si ce que j'ai vu 
pourrait être un phénomène normal ? 


Observation le 18 juillet 2002 

"Je suis astronome amateur. Le jeudi 18 
juillet 2002, je reçois un mail du journal 
"ciel et espace" me faisant part que 2 
éruptions solaires très fortes ont eu lieu. 
De ce fait, des tâches apparaissent sur le 
soleil et nous avons un risque de 40% 
d'observer des aurores boréales le soir." 

"A 23 h, je me rends sur mon balcon afin 
d'observer ces phénomènes magnifiques. A 
l'ouest, le ciel est encore clair, le soleil à 
cette saison ne descendant pas très bas 
sous l'horizon." 

"Je regarde "le bouvier" au zénith et sou- 
dain près de l'étoile Nekkar, j'aperçois une 
lumière orangé fluo. Cette dernière se 
sépare en deux. Apparaissent alors 2 
disques de même diamètre orangé fluo. Le 
premier s'éloigne, s'arrête, attend l'autre 
qui le rejoint rapidement et ainsi de suite 
pendant 1 mn environ. Cela donnait l'im- 
pression de jeu. Je n'ai pu suivre ce phéno- 
mène que 1 mn environ. En effet, les 
disques se dirigeant vers la grande ourse, 
le ciel à cet endroit étant plus clair, je les ai 
vite perdus de vue. À mon grand regret..." 
"Je scrute le ciel depuis des années très 
régulièrement et j'avoue que ce phénomè- 
ne, je ne l'ai jamais vu." 

"Ce qui est sûr, c'est qu'il ne s'agissait pas 
d'étoiles filantes, de bolides, de satellites 
ou tout autre objet familier à notre regard. 
Toutes ces choses je les ai déjà observées 
au moins un fois pour certaines. Je n'ai 
peut être pas vu d'aurores ce soir là, mais 
ce que j'ai vu à la place est tout aussi beau 
de par son mystère." 

"Je vous apporte ce témoignage qui ne 
vous donnera peut être pas de données 
supplémentaires mais pour moi il est 
important d'en parler." 

"Je sais qu'en général, les astronomes ne 
mélangent pas astronomie et ufologie. Je 
crois que si les astronomes pensent que 
nous ne sommes pas seuls dans l'univers, 
ils doivent assumer leurs pensées et accep- 
ter que quelqu'un d'autre connaît notre 
existence. Les 2 choses sont complémen- 
taires. Personnellement, je suis aussi très 
intéressée par les phénomènes "insolites" 
ayant lu des livres à ce sujet et enregistré 
des émissions télévisées." 


Observation le 9 septembre 2002 
département 80 

"Département de la Somme, dans le terri- 
toire du Pays du Trait Vert lundi 9 septemb- 
re 2002 vers 21h15 passage d'un objet 
volant circulaire d'une envergure environ 
3m de diamètre une épaisseur d'environ 
1m, cet objet se déplaçait à une vitesse 
d'environ 70 à 80 km/h d'ouest en est dans 
le sens Roye / Ailly sur Noye. 

Cet objet se déplaçait sans aucun bruit et 
sans tournoyer sur lui-même dans une tra- 
jectoire parfaite et rectiligne et à seule- 
ment une douzaine de mètres du sol, seule 
la calotte supérieure était lumineuse mais 
pas éblouissante, l'éclairage public situé 
dans mon lotissement nous a permis à ma 
femme et moi de distinguer la face ventra- 
le de cet objet qui semble être en métal 
gris sur laquelle se dessinait une forme cir- 
culaire délimitée par ce qui pourrait res- 
sembler à des rivets." 


Observation le 14 décembre 2002 
dans le département 31 

Je vous envoie ce message car samedi soir 
14/12/2002, à 20h30, alors que j'étais en 
voiture coté passager (un pote à moi 
conduisait), j'avais la tête tournée vers la 
droite, regardant un champ avec des 
vaches, quand tout à-coup, apparaissant 
au-dessus des arbres à l'extrême droite du 
champ, je vis un objet traverser tout le 
champ en moins d'une seconde. 

Le conducteur à juste eu le temps de le voir 
passer devant le pare-brise qu'il avait 
disparu ! 

Nous n'avons pas eu le temps d'évaluer la 
forme exacte, mais une chose est sûre, çà 
émettait une lumière blanc/bleue très forte 
et localisée. Cà n'a pas eu l'air de passer 
spécialement haut dans le ciel... J'ai eu 
l'impression que l'objet allait en accélérant. 
Direction approximative : sud-est vers 
nord-ouest. 


Au dessus du volcan popocatepetl. Mexique. Juin 1999 
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CHASSEURS 


D'ANOMALIES 


herchez l'erreur ! Nous sommes 

de plus en plus nombreux à 

nous passionner pour ces ima- 
ges qui font apparaître des anomalies 
qui n'auraient jamais dû se trouver là ! 
Que ce soit une tour sur la Lune, un 
village en ruine sur Mars, que ces 
photographies proviennent de l'espa- 
ce ou du décor le plus banalement 
quotidien, elles possèdent toutes la 
même force de fascination et nous 
projettent dans un univers mystérieux 


Quand les satel| 


Le 21 novembre 1999 un des satelli- 
tes la " National Oceanic and Atmospheric 
Administration " (NOAA) a fait une photo 
étonnante d'un OVNI à cent miles environ 
au-dessus de la Terre au large de la côte 
de l'état de Washington. Russel Kirchner a 
téléphoné pour informer qu'il avait obtenu 
les photos satellites et les publiait afin que 
tous puissent les 
voir. L'université 
CHUMC ONCE ICE 
garde également 
ces photos dans 
ses dossiers pour 
référence. Une 
photo similaire 
prise le 8 Juin 
1995, au-dessus 
de l'Amérique 
Latine a égale- 
ment été largement diffusée. Philip 
Imbrogno étudia le cas et conclu qu'il s'a- 
gissait de la lune. Cette explication ne tient 
pas pour les photos récentes. En effet cet 
OVNI na été présent que durant quelques 
minutes. L'OVNI a une structure, des 
hublots ou ouvertures, et il rayonne de la 
chaleur dans le spectre infrarouge. 


TD CET - 1 


à la frontière du réel et de l'imaginai- 
re. Mais faut-il croire absolument en 
l'existence de ce qu'on voit ? On dit 
que rien n'est plus trompeur que 
l'oeil. Ces anomalies visibles sur cer- 
tains clichés sont-elles dues à une illu- 
sion d'optique, à un défaut de pellicu- 
le, à un jeu d'ombre et de lumière ? ou 
sont-elles la preuve de l'existence 
d'une autre réalité inaccessible à l'œil 
humain, et que nos appareils, plus 
sensibles ou tout simplement mieux 


placés par la Nasa, parviennent cepen- 
dant à saisir ? 

Les photographies suivantes ne vous 
sont pas présentées ici comme des 
preuves, mais un comme un outil de 
questionnements ou tout au moins, 
pour les plus sceptiques d'entre vous, 
comme une invitation au rêve. 
N'hésitez pas à nous adresser vos 
images d'anomalies les plus folles et 
les plus insolites. Nous diffuserons les 
meilleures dans le prochain numéro. 


tes filment des ovnis 


LES OVNIS VUS DE PRES 


http://www.chez.com/lesovnis/ 


prsel@aol.com 


L'image ci-dessous date de Juillet 1992 et 
fut capturée par le Servicio Aereo Fotometrico Ltda., 
une société de cartographie Santiago du Chili. 

"Les lignes qui peuvent êtres vues sur l'avant de l'ov- 


ni résultent d'interférences électromagnétiques pro- 
venant de l'ovni" prétend l'ufologue Chilien Luis 
Sanchez Perry. 

Au moment ou cette image fut prise, GOES-8 était en 
orbite géo-stationnaire à 36000 kilomètres au-dessus 
de la Terre. L'immense disque apparaît se déplacer 
avec la même vitesse orbitale que le satellite, à près 
de 10713 km à l'heure. 
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Anomalies 


a Nasa découvrira-t- 

elle un jour de l'eau à 

la surface de Mars ? 
Sans doute ce jour viendra- 
t-il, à en croire de nombreux 
chercheurs qui scrutent la 
moindre anomalie sur les 
sites de la Nasa. Pour eux, la 
présence de l'eau à la surfa- 
ce de Mars ne fait plus 
aucun doute..comme l'at- 
teste l’image ci-dessous 
découverte récemment sur: 
http://www.msss.com/moc_gallery/ 
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ous avons retrouvé 
une structure particu- 
lièrement intéressante 
dans la vallée Marineris, à 
Candor Chasma, non loin de 
la structure que nous vous 
présentions dans le numéro 
précédent. En fait, cette ano- 
malie se trouve sur le même 
cliché disponible sur le site de 
la Nasa : 
http://mars.jpl.nasa.gov/ 
Tant d'anomalies dans une 
même zone laisse perplexe, 
ne trouvez-vous pas ? 

Cette image référencée : 
na008405 est si riche de sur- 
prises qu'elle hisse la région 
de Candor Chasma au niveau 
des zones les plus énigma- 
tiques et les plus passionnan- 
tes de la planète Mars. 
Peut-on parler de hasard ? 

Un demi-cercle traversé par 
deux rayons se rejoignant en 
direction de ce qui pourrait être 
une porte ?.… Voilà une forme 
qui n'a pas fini de faire travailler 
notre imagination ! 

Un seul regret une fois de plus : 
la médiocre qualité de l'image. 


LE HASARD EST-IL DIEN RNISONNADLE 


http://barsoom.msss.com/moc gallery/ab1. mO4/images/M0001661. html 
Voici ce qui ressemble à trois impacts de météorites. 

Particularité : leur présence dans une zone relativement épargnée 
par les chutes de météore : I ‘alignement presque parfait, et la dis- 
tance qui les sépare. sue d'oeil à la constellation d'Orion ? 
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UNE NOUVELLE PUAMIDE SUR MARS 1 


http://wWww.msss.com/moc_gallery/m07 m12/images/M11/M1100099.html 
Cette image exceptionnelle requiert un certain temps d'adaptation pour l'oeil 
(d'aucun diront “une certaine imagination”) En dépit de la mauvaise qualité de 
l'image, on peut deviner la présence d'une pyramide de type pré-colombien au 
centre d'une vaste esplanade. Notez la voie d'accès au site sur la gauche. 
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lus de 30 ans ont passé depuis l'arrêt des missions Apollo. Au 
des explications officielles avancées à 
qu'un tel abandon se prolonge (voir Dossier TS n°2). On ne renon- 
ce pas à un site stratégique militaire et scientifique de cette importan- 
ce sans y être poussé par une raison impérieuse. Qu'elle est donc cette 
raison et pourquoi nous l'a-t-on cachée ? Je ne vois que deux possibili- 
: soit la lune était déjà occupée ; soit les 


tés à cet abandon apparent 
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UNE TOUR SUR EROS.. 


27 janvier 2000. Photo prise depuis une altitude de 
13,5 km. Surface au sol : 500 m de EIRE environ. 


a linear. ei édu/od/20010131/20010131full; jpg k +. 
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ET DES CHÂTEAUX D'EAU ? 


20 juin 2000. Altitude 51 km. 


http://near.jhuapl.edu/iod/20000627/20000627.jpg 


bas ont poursuivi la conquête lunaire dans le plus grand sec- 
ret afin 1périorité stratégique sur le reste du 
rues  Choisirez, vous vous rendrez 
ympte qu'elle es Tépét reus érables… 
à sent, sans Ve de’ M. 0 ons sur la lune, transpo- 
sons le problème, et posons- né Se. on la question : 
Pourquoi les américains ont-ils envoy yéu > Sur EROS ? 


| DES STRUCTURES ETRANGES 
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ETRANGE 15 mai 2000. 52 km d'altitude. AMEN, PEL TRES FAT AA Mai fe 
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http://nearjhuapl.edu/iod/2001 0212e/20010212e.jpg 


RITUEL SUR EROS ? 


Cette image à été prise le 12 février 2001 lors de la descente fina- 
le de la sonde Near-Shoemaker. Altitude : 250 mètres. Surface au 
sol : 12 mètres. On remarque en plein centre de l'image un étran- 
ge agencement de pierres rappelant (toutes proportions gardées) 
des sites de type Stonehedge. Une fois de plus nous avons envie 
de dire que le “hasard” est un grand architecte ! Etudions la confi- 
guration de plus près : un cercle composé de 13 pierres. Au cent- 
re de ce cercle, une autre pierre. On notera la présence d'un tri- 


res est située à l’ex- 
térieur du cercle et 
semble avoir été 
travaillée. 

On se prend à rêver, 
n'est-ce pas ? 


EROPOLIS ? 


D'après la Nasa, le rocher au 
centre de l'image mesurerait 60 
mètres. On découvre sur l’agran- 
dissement des détails qui font 
penser à des habitations ! Celle à 
l'extrême droite semble même 
surplombée d'un dôme. Méfions- le. 


nous des mirages cependant... http://nearjhuapl.edu/iod/20000522/20000522.pg 
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UNE ACCUMULATION D'ANOMALIES 


Voici de loin l’image la plus fantastique que 
nous pouvons vous présenter sur Eros. 
Prise le 8 juillet 2000 depuis une altitude de 
36 km, cette photo montre une surface au 
sol de 1,4 km. lIlusion d'optique ou réalité ? 
la zone présente une concentration d'ano- 
malies impressionnante. À gauche, nous 


avons agrandi le détail de ce qui ressemble 
bien aux ruines d'un rempart. L'image en- 
dessous à gauche met en exergue une 
entrée de galerie, ou une structure d'habi- 
tation de surface. A titre de comparaison, 
voici (image tout en bas) le type de base 
installée en Arctique par les chercheurs de 


http://www.arctic-mars.org 


la Nasa pour simuler une expédition sur la 
planète Mars. Troublante ressemblance, 
n'est-ce pas ? Notez le "mat" érigé à l'extré- 
mité de la structure. 

Enfin, nous avons repéré (image de droite) 
une structure étrange à demi enterrée, pré- 
sentant à son extrémité un arrondi bizarre. 


RETROUVEZ TOUTES LES ANOMA- 
LIES DANS NOTRE CEDEROM 
SOUS FORME DE FICHIERS 
NUMERIQUES. 
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SOHO, Satellite d'observation du soleil, a 
été lancé en décembre 1995. Exploitée en 
collaboration par l'Agence Spatiale 
Européenne et la NASA, la sonde est posi- 
tionnée à plus d'1,5 million de kilomètres 
de la terre. Cette mission est une réussite 
complète et c'est tout à l'honneur des tech- 
niciens qui ont travaillé à ce projet. Le but 
initial de Soho était de nous révéler les 
mystères du soleil. Or les photographies 
qui nous sont parvenues, et nous parvien- 
nent encore, ont ouvert la voie à de nou- 
veaux mystères. Certains chercheurs par- 
lent d'ovnis, nombreux, qui croiseraient 
dans la périphérie de notre étoile. D'autres 
photos plus étonnantes encore nous lais- 
sent perplexes. Une bataille cosmique 
serait-elle en train de se jouer là haut, dans 
l'indifférence générale des habitants de la 
terre ? 
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AUTOROUTE ALIEN 


Depuis son lancement, il est dit un peu 
partout sur le web que SOHO a pris des 
centaines de photos d'ovnis se déplaçant 
sur une sorte d'autoroute alien. Que faut- 
il en penser ? De nombreux sites se sont 
ouverts et consacrent tous leurs efforts à 
étudier les images que la NASA met à la 
disposition du public sur son site officiel : 
http://soho.nascom.nasa.gov/ 

Quand la Nasa décrit une planète, quand 
la Nasa parle de comètes littéralement 
aspirées par l'attraction solaire, les cher- 
cheurs hurlent évidemment à la désinfor- 
mation. Qu'en est-il exactement ? 

Dans le doute, nous avons pensé qu'il 
serait bon de vous faire découvrir 
quelques unes de ces images litigieuses, 
de façon à ce que vous vous fassiez votre 
propre opinion sur le phénomène. L'ennui, 
c'est qu'une fois de plus, la qualité de ces 
images laissent vraiment à désirer. 


Y at-il un moteur là-dessous ? 


99/0510 08:06 c2 rt 


detail at 10 o clock 


Gros plan 


997/02/04 12:30 


L'usage des images de Soho desti- 
' né à l’information du public est 

autorisé. Il est néanmoins demandé 

que la source des images soit nom- 

mée : 

Courtesy of SOHO/[instrument] 

consortium. Soho est un projet 


international entre ESA et la Nasa. 
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ans la nuit du 17 au 18 février 1956, à 22:50 heures, apparaissait sur le radar de 

l'aéroport civil d'Orly, près de Paris, un écho correspondant à un objet d'une taille 

deux fois supérieure à celle des plus grands avions alors en service. Aucun avion 
n'étant supposé se trouver dans cette zone à ce moment-là, les techniciens radar se 
bornèrent d'abord à suivre les évolutions de l'objet supposé, évolutions qui étaient 
totalement différentes de tout ce qu'ils avaient pu observer jusqu'ici. La vitesse de l'ob- 
jet variait de l'immobilité totale à une vitesse de 2500 kilomètres/heure. Dans la tour de 
contrôle, ces témoins privilégiés n'étaient pas au bout de leur surprise... 


La météo avait été exceptionnellement froi- 
de durant tout ce mois de Février 1956, et 
cette nuit-là, il n'y avait aucun orage. Le ciel 
était clair et sans nuages. 

Alors que l'objet était toujours détecté sur 
les radars, un Douglas Dakota DC-3 de Air 
France transportant les passagers d'un vol 
régulier en provenance de Londres est 
entré dans le champ du radar. L'objet 
inconnu, qui à ce moment était toujours 
stationnaire, se met brusquement à accélé- 
rer à une vitesse foudroyante. Les contrô- 
leurs du ciel le voit alors foncer directement 
vers le DC-3. 

La tour d'Orly appelle alors le DC-3 pour lui 
demander s'il ne voit rien. Le pilote du DC- 
3 répond qu'ils 


observe l'ovni pendant une demi minute 
avant qu'il ne disparaisse. 

Dans le rapport qu'il fera plus tard, le 
Capitaine déclarera que l'objet qu'ils 
avaient vu ne portait aucune des lumières 
de navigation obligatoires. 

Pour la tour de contrôle d'Orly, le cauche- 
mar ne fait que commencer. Ce manège 
durera en effet pendant trois heures. Au 
dire des enquêteurs de l'aviation civile, les 
pilotes des divers appareils qui atterrirent 
ou décollèrent cette nuit-là à Orly après 
avoir vu la lumière clignotante, et parfois 
l'objet lui-même, manœuvrant autour d'eux 
à des vitesses folles, étaient tous blêmes de 
peur. 


opérateurs appelèrent le radar du Bourget: 
- Avez-vous la même réception que nous ? 
Aussitôt, le radar d'Orly fut brouillé par une 
puissante interférence. Pour échapper au 
brouillage, les opérateurs d'Orly changèrent 
de fréquence. Plus de brouillage pendant 
quelques secondes, au cours desquelles 
l'objet redevint parfaitement visible sur l'é- 
cran. Après quoi le brouillage reprit sur la 
nouvelle fréquence: tout se passait comme 
si l'objet, ayant intercepté et compris la 
conversation entre Orly et Le Bourget, avait 
jugé importun le repérage radar et l'avait 
brouillé, et ceci de fréquence en fréquence, 
car radar et brouillage ne cessèrent à partir 
de ce moment de se poursuivre ! 

Cette interprétation, il 


voient en effet une Le pilote du DC 3 change de cap pour éviter la collision faut le souligner, je la 


lumière rouge cli- 

gnotante se dirigeant droit vers l'avion, 
apparemment à très grande vitesse. || 
indique que la position de la lumière est à la 
verticale des Mureaux, ce qui correspondait 
bien à la position de l'objet sur le radar. 

Le pilote du DC 3 change alors de cap pour 
éviter une collision qui lui semble imminen- 
te. Puis l'objet disparaît à ses yeux. Pour la 
tour de contrôle, l'objet semble maintenant 
être du côté du Bourget, position dont ils 
informent le pilote du DC-3. 

Le copilote, en se tournant dans cette 
direction, aperçoit de nouveau la mysté- 
rieuse lumière clignotante, mais cette fois il 
distingue l'objet lui-même. L'engin se dessi- 
ne parfaitement sur le fond du ciel ; il est 
énorme et noir. Dans le cockpit, l'équipage 
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Aimé Michel, qui a donné fort peu de détails 
sur les événements eux-mêmes a cepen- 
dant étudié ce cas avec attention. || donne 
des informations complémentaires 
recueillies auprès des personnels impli- 
qués: 

"a) l'objet "connaissait" l'existence et Ja 
position des radio-balises. 11 se déplaçait 
fréquemment de l'une à l'autre à des vites- 
ses atteignant 3 600 kilomèétres-heure. 

b) |! "connaissait" l'existence et les limites 
du radar. Quand aucun avion n'était en 
vue, il sortait du champ du radar par la ver- 
ticale, et n'y rentrait que pour foncer vers 
l'avion en train d'approcher. 

c) Et voici le plus fantastique. A un 
moment, pour en avoir le cœur net, les 


tiens des techniciens 
de l'aéronautique qui enquétèrent ensuite 
sur l'incident. 
Détail: le radar du Bourget, en dérange- 
ment, ne fonctionnait pas cette nuit-là. 
Ainsi, dans ce cas particulier, l'observation 
radar fut doublée non seulement de l'obser- 
vation optique, visuelle, par les pilotes qui 
aperçurent l'objet en vol, mais par tout un 
manège chat et souris évoquant irrésistible- 
ment une activité intelligente. 
Quelques années plus tard, je reçus à Paris 
la visite d'un des membres les plus émi- 
nents de la Commission d'Enquête de l'U.S. 
Air Force venu consulter mes dossiers et 
échanger avec moi ses impressions. 
Interrogé sur ce qu'il pensait du cas d'Orly, 
il poussa un soupir désabusé : 


- Des cas de cette sorte, nous en 
avons tous les mois aux Etats-Unis. 

- Et vous les expliquez ? 

- Les expliquer ? Comment les expli- 
querions-nous ? C'est parfaitement 
inexplicable. 

- Mais alors, pourquoi diable publiez- 
vous périodiquement des communi- 
qués affirmant que 99,5 % des cas 
qui vous ont 


été soumis ont ‘C'était un ballon sonde !” 


reçu une expli- 

cation satisfaisante, et que les autres 
n'ont aucune importance ? Nouveau 
soupir désabusé : 

- Pourquoi ? Pour avoir la paix. 
N'oubliez pas que la commission amé- 
ricaine est une commission militaire. 
Ah! si l'U.S. Air Force confiait cette 
tâche à des hommes de science... 
"Tous les mois", disait cet honnête 


homme. " 

Il serait faux de croire que les hom- 
mes de sciences n'auraient pas pu 
saisir cette occasion exceptionnelle 
pour se confronter sérieusement au 
dossier ovni. En effet, l'étrangeté de 
l'évènement attira l'attention des 
médias si bien que le cas fut large- 
ment diffusé dans la presse, y com- 
pris aux Etats- 
Unis. 

Les scienti- 
fiques avaient tous les éléments 
nécessaires pour mener une enquête 
minutieuse sur ce cas. Au lieu de ça, 
l'enquêteur de l'Observatoire de Paris 
s'est probablement contenté de rester 
assis sur son fauteuil au lieu d'interro- 
ger les nombreux témoins crédibles 
de l'évènement. D'un tour de main, il 
résolut toute l'affaire en avançant l'ar- 
gument que nous connaissons bien : 
le ballon sonde ! Les ballons météo 
peuvent-ils vraiment devenir plus de 
deux fois supersoniques dans des 
vents de haute altitude...? Peuvent-ils 
suivre et poursuivre plusieurs avions, 
lesquels ne semblent pas incommo- 
dés par ces "jet streams" superso- 
niques de basse altitude.…? 
Décidément, il se trouvait à 


l'Observatoire de Paris, à ce 
moment-là, un homme de sciences 
qui aurait eu avantage à s'abstenir 
d'intervenir sur la question des 
ovnis. || aurait ainsi évité de se 
couvrir de ridicule. 


Patrick Gross 
Ecrire à l'auteur : Pgrsel@aol.com 
http://www.chez com/lesovnis/ 
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OVNI AU-DESSUS DE PARIS 


C'est dans un magazine allemand que nous 
trouvons un aperçu de l'ampleur des événe- 
ments survenus à Orly. Voici le compte rendu 
du magazine Quick-Texte, de Munich, dans son 
numéro 11 de Mars 1956 

Alarme à la station de radar du terrain d'aviation 
d'Orly; pendant trois heures un mystérieux objet 
volant a menacé les appareils décollant et atterris- 
sant. Dix techniciens de radar du terrain d'aviation 
d'Orly ont été témoins d'un phénomène étrange 
apparu sur leurs moniteurs radar, et ont immédia- 
tement alerté les avions de chasse français. 
"C'était stupéfiant !" a confirmé le technicien 
radar Baruc. Trois heures durant, 1l avait vu com- 
ment "l'objet mystérieux" avait pourchassé d'aut- 
res avions. 

Les témoins : Le chef des radars Deveaux a été 
interrogé avec ses collègues par le personnel géné- 
ral français au sujet du "vaisseau fantôme". II a 
écrit dans son rapport que "l'objet volant" avait été 
observé au-dessus de Paris pendant trois heures. 
L'objet était deux fois plus grand que le plus gros 
avion. Il s'est parfois arrêté dans le ciel, pour s'em- 
baller alors un peu plus tard adoptant une vitesse 
de 2400 kilomètres à l'heure. 


La preuve : Soudainement un brouillard en forme de 
banane s'est formé autour d'un corps géant mystérieux 
sur l'écran de visualisation du radar. "Il est resté immo- 
bile, et nous avons pu voir clairement comment un 
DC-3 qui décollait et un Constellation qui atterrissait 
ont plongé et disparu sous le corps géant. Il m'a semblé 
que c'était comme si l'objet inconnu voulait observer le 
trafic aérien de Paris," a dit une des personnes des 
radars. 

Puis l'ovni est reparti dans la direction du nord-est. Il 
s'est arrêté là, et 1l a finalement plongé vers un avion de 
la poste. "Nous redoutions déjà la collision quand l'ov- 
n1 a brusquement fait demi tour. En fait, 11 venait de 
découvrir une nouvelle cible : le vol 103 de la Swissair 
en provenance de Londres. Il a croisé la trajectoire du 
DC-3 FBAXI qui venait juste de décoller. Leur pilote 
nous a parlé d'une boule de feu compacte rougeâtre." 
L'engin inconnu a suivi le vol 103 de la Swissair pen- 
dant 40 secondes. Puis 1l a disparu en un clin d'œil au- 
dessus d'Orly, pendant qu’arrivaient les avions de 
chasse que les techniciens radar avaient alertés trois 
heures auparavant. L'Etat Major Général Français exa- 
mine à présent pourquoi le temps de réaction des 
avions de chasse stationnés à Tours, à 200 kilomètres 
de là, a été si long. 


MUSTLAE DANS LE CIEL 
DE PI 


Une exclusivité du New York Times 
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AR MYSTERY IN PARIS | 

Unidentified Object, on Radar, 
Fiew at 1,500 M.P.H. 


Roc al Ce Tine Eee Cork Denré | 
PARIS, Feb 19— Aviathon cir-| 
cles were speculnling today on 
the identity of a strange object | 
alternately hovering and flying 
at spréds in excess of LM 
miles an hour. mchked up Friday 
night by radar operators al Orly 
Iniernational Airpori 
The objecu made s ‘“blip® on! 
Ue radar screen approximalelr| 
Lwice ne lnrge as that of Ühe aw-| 
erage airliner, according to Lech- 
nicians, Ji appeared 10 be al an 
altitude of about 5,000 feet and 
was reen Lo follow aircraft tak-} 
ing off or coming ln for & tand-| 
ing at Orly. | 
À radio beacon sialion south 
weat of Paris also reported the 
object but neither the radar ai 
Le Bourget Airport nor the Paris! 
Obecrvalory reported conluacl, A 
spokesman at he observatürs| 
sugrested Chat M mighi lave 
hoen à Cniied States weather 


balleon launched in Germany and| 
blem west by the “jel stream" 
dir currenis 


Un objet non identifié, sur les 
radars a volé à 1,500 M.P.H 
PARIS, 19 Février - les milieux 
de l'aviation spéculaient 
aujourd'hui sur l'identité d'un 
objet étrange alternativement 
planant et volant à des vitesses 
au-dessus de 1.500 miles à 
l'heure, détecté dans la nuit de 
vendredi par les opérateurs de 
radar à l'aéroport international 
d'Orly. 

L'objet a causé un "blip" sur 
l'écran de radar approximative- 
ment deux fois plus grand que 
celui des avions de lignes habi- 
tuels, selon les techniciens. Il a 
semblé être à une altitude de 
5.000 pieds et a été vu en train 
de suivre les avions décollant 
ou atterrissant à Orly. 

Une station de balise radio au 
Sud-Ouest de Paris a égale- 
ment rapporté l'objet mais n1 le 
radar de l'aéroport du Bourget 
n1 l'observatoire de Paris n'a 
rapporté le contact. Un porte- 
parole de l'observatoire à 
déclaré qu’il pouvait s’agir 
d’un ballon américain lâché en 
Allemagne et qui aurait dérivé 
vers l'Ouest emporté par le "jet 
stream." 
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AA ACTE DÉDANE LA ET 


En 1977, l'ile Brésilienne de Colares est visitée par Par Patrick Gross 


des objets volants inconnus. Cela dure des mois. 
On voit tous les jours toutes sortes d'engins de 
toutes tailles et de toutes formes, arrivant par le 
Nord, depuis le ciel ou sortant des eaux. 35 habi- 
tants de l'île sont blessés par des rayons dirigés 
sur eux. Des rayons qui laissent des marques de 
perforation sur la peau .Très vite,on parle d'ovnis 
" suceur de sang "; le mythe des " vampires de 
l'espace” revient en mémoire et s'impose à la 
population...On compte au moins deux décès dont 
la cause est directement imputable au phénome- 
ne. L'armée intervient ; la presse s'empare de l'af- 
faire. Finalement, devant la menace, les habi- 


tants sont contraints d'évacuer l'ile. 


LES EVENEMENTS DE 1977 

Les événements dont nous allons parler se 
sont principalement concentrés sur la ville 
de Colares, une île d'environ 2000 habitants 


anémie étrange, comme si une partie de 
leur sang avait été prélevée. 
Le pêcheur Manoel Joûâo de Oliveira Filho, 


| 
| 


agé de 44 ans, marié et résidant rue 
Carneiro de Mendonça, flänait tôt ce matin- 
là, avec quelques compagnons, en atten- 
dant de commencer sa journée de pêche en 
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dants de la ville de Colares, voient des "sph- 
ères lumineuses". IIS sont très effrayés car 
celles-ci passent si près de leur embarcation 
qu'elles manquent de les faire chavirer. 

Un autre homme de la ville de Colares, 
Zarcarias Dos Santos Barata, 74ans, a obser- 
vé des boules incandescentes à deux repri- 
ses. La première nuit, l'objet semblait venir 
du comté de Marajé. || disparaît rapidement 
vers l'intérieur de l'île. La deuxième nuit, une 
boule de couleurs bleues vole au-dessus du 
terrain de football local. Elle éclaire tous les 
arbres autour du terrain avant de filer vers le 
centre ville. 

Le Senor Sebastiäo Vernek "Zizi" Miranda 
décrit ainsi son expérience : 
"J'étais là avec mon épouse, 
devant l'église sur le front de 
mer, quand vers 20:00, nous 
avons vu une lumiëre intense, 
orangée, arriver de la mer 
vers la ville. Elle s'est appro- 
chée tout en s'élevant dans le 
ciel. Puis, accélérant rapide- 
ment,elle a disparu vers Îla 
partie intérieure de l'île." 

Le coiffeur Carlos Cardoso de 
Paula, âgé de 49 ans, a eu une rencontre 
rapprochée avec ces "lumières" : "Tout le 
monde était endormi. J'étais en train de 
fumer une dernière cigarette quand soudain 
une boule de feu est entrée dans notre mai- 
son. Elle a commencé à tourner en rond 
dans la salle et puis elle s'est approchée de 
mon hamac. Elle est remontée le haut de ma 
jambe droite jusqu'à mon genou (sans tou- 
cher ma peau). J'ai observé avec beaucoup 
de curiosité pendant 

qu'elle se déplaçait vers 

mon autre jambe. Alors 

j'ai commencé à me sen- 

tir faible et somnolent. 

Ma cigarette est tombée de ma main et je 
suis sorti en criant. La lumière a rapidement 
disparu et tout le monde s'est réveillé. Je 
pense qu'elle avait recherché une veine dans 
mon corps mais n'est pas parvenue à la trou- 
ver. Pendant que son éclat croissait j'ai senti 
une sorte de chaleur qui émanait d'elle." 
Connu pour sa compétence dans la répara- 
tion des filets de pêche, l'ouvrier Raimundo 
Costa Leite se souvient lui aussi : 
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"A environ quatre heures du matin, je suis 
allé pêcher avec mon ami “"Baixinho" 
(Orivaldo Malaquias Pinheiro) au large de la 
plage de Cajueiro. Je me rappelle que 
"Baixinho" a crié "regarde ! Il est là !" et a 
pris ses jambes à son cou, me laissant seul 
sur la plage. L'engin était de la taille et de la 
forme d'un hélicoptère.ll ne faisait aucun 
bruit, et il volait très haut. J'aurais pu tirer 
jusqu'à lui si j'avais eu un pistolet avec moi. 
J'ai été pris de peur à mon tour quand la 
machine à projeté une sorte de rayon lumi- 
neux vers la plage. Cette lumière balayait le 
sol, illuminant tout ! C'était une lumière 
bleuâtre (une sorte de “lumière froide"). 
C'était assez facile pour moi 
de le voir parce que l'engin 
avait plusieurs petites lumié- 
res rougeâtres sous sa cloi- 
son avant. L'engin semblait 
chercher quelque chose au 
sol. J'avais peur qu'il puisse 
me toucher et, en dépit de 
ma médiocre condition phy- 
sique, j'ai couru sur une très 
grande distance. L'objet 
venait de la mer et il se diri- 
geait au loin dans la partie intérieure de 
l'île." 


Manifestations hostiles 
À Corales, de très nombreuses personnes 
disent avoir été attaquées par des faisceaux 
de lumière projetés par des ovnis de tailles 
et de formes diverses. 
"Le 20 Octobre, rapporte le journal régional, 
trois femmes ont été frappées à la poitrine 
par les faisceaux lumi- 
neux. Toutes trois ont 
été atteintes d'une ten- 
sion nerveuse énorme 
et d'une sorte inconnue 
de lassitude. C'était comme si elles rece- 
vaient des décharges électriques constan- 
tes." 
Dans la soirée du 29 Octobre, Benedito 
Campos et son épouse, Silvia Mara, ont vécu 
une aventure des plus traumatisante. 11s 
étaient à leur domicile quand ils ont remar- 
qué un objet ovale et argenté émettant un 
faisceau de lumière verdâtre dans la salle où 
ils se trouvaient. Très étonnés, ils se sont 


Célèbres photographies d’ovnis prises en 1977 lors de la grande vague de Colares. Brésil 


rapprochés de la fenêtre, et, au moment où 
ils faisaient cela, un rayon atteignit Silvia, la 
jetant dans une sorte d'état de transe. Silvia, 
qui était enceinte, s'est évanouie aussitôt. 
Deux entités sont alors apparues dans la 
maison, portant une sorte de torche dorée. 
Le faisceau a de nouveau frappé Silvia, cette 
fois dans le bras gauche au niveau du poi- 
gnet. Ses veines ont semblé se soulever 
comme gonflées par la lumière qui les frap- 
pait. Plus tard, alors qu'il se rendait en 
catastrophe chez un voisin, Benedito a été à 
son tour brièvement paralysé par un rayon 


PRLCISION DES RAUONS 


Les rayons de lumière des engins ont été 
décrits comme étant si lumineux qu'ils res- 
semblaient à ceux employés pour éclairer 
les stades sportifs la nuit. Ils ont toujours 
été nettement définis, et dirigés avec une 
précision parfaite vers leurs cibles que ce 
soient les maisons, les gens, bateaux, arb- 
res, et même les hélicoptères de la force 
aérienne Brésilienne déployés au-dessus de 
l'île pendant les investigations. 

En une occasion, on rapporta même qu'un 
de ces puissants faisceaux obligea un des 
hélicoptères à atterrir. La Senora Alba 
Câmara Vilhena se souvient : "A l'époque 
des “Chupa-chupa” tout le monde était 
trop effrayé pour dormir la nuit, et presque 
tous les soirs nous partions retrouver des 
parents. En une occasion nous avons obs- 
ervé un engin. Il était rond, et très lumi- 
neux. Juste à ce moment un hélicoptère de 
l'armée volait presque vers notre maison. 
Alors nous avons vu que l'OVNI dirigeait 
un rayon très puissant droit vers l'hélicop- 
tère, l'obligeant à atterrir sur le terrain 
d'aviation de Sâûo Pedro. Cela s'est produit 
a environ 20:00 un soir." Il est impossible 
de confirmer ce témoignage, car la raison 
technique exacte de cet atterrissage forcé 
ne fut pas communiquée. 


lumineux. Craignant la perte du bébé à naït- 
re, le couple a été transporté de nuit par 
bateau à la clinique médicale de Mosqueiro, 
suivi pendant tout le trajet par l'ovni. Ils sont 
restés là-bas pendant trois jours. Le temps 
pour Silvia de récupérer. Benedito quant à lui 
traversa un état dépressif qui se prolongea 
quelques mois. 
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L'activité des ovnis au-dessus de l'île de 
Colares était si intense que les gens ont 
commencé à croire que les "Chupa-chupas" 
essayaient d'établir un contact avec eux. 
Telle était l'opinion exprimée par Raimundo 
Ferreira "Mimi" Monteiro. Ce dernier pense 
toujours que les engins provenaient du 
fond de la mer, d'une sorte de base sous- 


PHCNOMENE ELECTRIQUE 


Concernant les effets possibles des 
OVNIS sur l'approvisionnement en 
électricité, le Senor Geraldo Aranha de 
Oliveira du C.E.I.P.A. (centrale élec- 
trique de Parà) a expliqué : 

"En 1977 la sous-station du C.E.I. PA. 
se composait de trois moteurs Scania de 
125 kilowatts, assurant l'éclairage de la 
ville à partir de 18 heures jusqu'à 
minuit. Je ne me rappelle pas avoir vu le 
moindre OVNI au-dessus de l'usine. Je 
me rappelle simplement que pendant 
cette période, un bon nombre de tiges de 
paratonnerres ont été brülées et, par- 
fois, également des fusibles." 


marine située dans le comté de Maraj6 ou 
dans la région du Caldeirào. 

Alfredo Bastos Filho, un ancien maire de la 
ville, a confirmé quant à lui ce sentiment de 
panique de la 
population. "Je 
puis vous dire 
qu'à l'époque, il 
n'y avait pas un 
instant de tran- 
quillité. La population était terrorisée par 
cette affaire de “Chupa-chupa". Je suis 
même allé voir "Mirota", une des femmes 
victimes des rayons. Elle était en traitement 
médical à la clinique." 

Les habitants ont été tellement effrayés 
que plusieurs des femmes et des enfants se 
sont résignés à quitter la ville. Les hommes 
qui sont restés allumaient des feux la nuit. 
Ils faisaient éclater des feux d'artifice et 
frappaient des bidons à chaque fois qu'ils 
voyaient approcher les “Chupa-chupas”. 
D'autres s'enfermaient dans leurs maisons 
par crainte du phénomène. Plus tard, on a 
dit que plus les gens faisaient du vacarme 
et des feux d'artifice pour les éloigner, plus 
ces engins s'approchaient d'eux. 
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Des blessés et des morts 

En Novembre 1977, le médecin en charge 
de la santé publique dans l'île, le docteur 
Wellaide Cecim Carvalho, s'est occupée 
d'environ 35 personnes prétendant avoir 
été attaquées par l'étrange rayon. Elle prit 
des échantillons de sang et procéda aux 
analyses. Son dossier rapporte que les victi- 
mes ont souffert d'hyperémie généralisée, 
de maux de tête chroniques superficiels, de 
brûlures, de fièvres intenses, de nausées, 
tremblements dans le corps, raideurs, 
asthénie et qu'elles présentaient des très 
petits trous dans la peau, là où elles préten- 
daient avoir été frappées par les rayons. 

Le docteur a écrit : "Tous les patients ont 
souffert de lésions au visage ou dans la 
région thoracique. Les lésions, s'apparen- 
tant à des séquelles de radiations, ont com- 
mencé à se manifester par le rougissement 
intense de la peau. Plus tard les poils sont 
tombés et la peau a tourné au noir. I n'y 
avait aucune douleur, seulement une légè- 
re chaleur. Des marques de petites piqûres 
dans la peau pouvaient également être 
notées. Les victimes étaient des hommes et 
des femmes d'âges variables, sans liens 
entre eux." 

En décrivant leurs expériences, la plupart 
des victimes affirment avoir été subitement 
paralysées par un faisceau de couleur blan- 
che d'environ sept ou huit centimètres de 
diamètre. Le faisceau ne les traquait pas 
mais les frappaient soudainement. Les victi- 
mes s'immobilisaient alors, et leurs yeux 
restaient ouverts. Le faisceau était ressenti 


La nuit, les hommes faisaient éclater 

des feux d'artifice et frappaient des 

bidons à chaque fois qu'ils voyaient 
approcher les “Chupa-chupas” 


comme chaud, presque aussi chaud qu'une 
brûlure de cigarette, à peine tolérable. 
Ceux qui essayèrent de crier se sont vite 
rendus compte qu'aucun son ne pourrait 
s'échapper de leur bouche. Après quelques 
minutes la colonne de lumière se rétractait 
lentement et disparaissait. 

La plupart des symptômes disparaissaient 
en général au bout d'une semaine. 

À Agulhas Fincadas, Mme Maria Lopes, 
habitante de Vila Gorete, aux confins du Rio 
Tapajôs, dans le voisinages de Santarém 
(Par4), n'hésite pas à témoigner : "J'ai vu 
un objet se poser tranquillement dans les 
buissons. 11 avait attaqué deux hommes et 
une femme. D'autres gens avaient été 
paralysés en observant la scène et des 


hommes ont été tués. Au niveau du cœur 
de chacun des décédés, il y avaient des 
petits trous comme des dizaines 
d'aiguilles." 

|| faut préciser également que de nomb- 
reux habitants de l'Île se sont blessés en 
essayant d'échapper à ce mystérieux phé- 
nomène. Dans de nombreux cas, les 
marques laissées par les rayons sur la peau 
des victimes pouvaient avoir jusqu'à huit 
petits trous. Pour ces cas précis, l'appella- 
tion de "Chupa-Chupa" semble bien appro- 
prié, les victimes ayant perdu jusqu'à 300 
mi de sang par ces orifices. 

Ce fut le cas pour Claudomira, une habitan- 
te de l'île de Colares. "Une nuit, j'ai été 
réveillée par un flash puissant, une sorte de 
rayon lumineux vert clair qui est descendue 
du haut du toit vers ma poitrine gauche. 
J'ai essayé de crier, mais ma voix n'a pas 
fonctionné. J'ai senti une agréable cha- 
leur... Plus tard, ce faisceau de lumière à 
diminué et j'ai vu que j'avais été brûlée." 
Claudomira a déclaré qu'elle avait aperçu 
un objet étrange, ressemblant à un para- 
pluie, duquel un être de peau claire, avec 
des yeux "orientaux" et de grandes oreilles 
était sorti. Selon elle, la créature était 
habillée d'un vêtement vert serré et portait 
une sorte de pistolet dans la main. C'est cet 
objet qui a émis le faisceau lumineux. À ce 


moment, Claudomira s'est sentie comme 
perforée par des aiguilles à l'endroit du 
sein. "Après cela, j'ai ressenti une migraine 
et une grande faiblesse qui m'ont laissée 
prostrée pendant plusieurs jours." Le len- 
demain de l'événement, elle a été dirigée 
vers l'unité sanitaire de la ville, où elle a été 
prise en charge par le docteur Wellaide 
Cecim Carvalho. Le docteur l'envoya à l'ins- 
titut médical Renato Chaves, à Belém, pour 
des examens complémentaires. Son malai- 
se et ses migraines constantes ont duré de 
nombreux jours, suivis de fatigues et de fai- 
blesses. Des années après, Claudomira ne 
se sent toujours pas complètement remise. 


Bien qu'elle ait été sceptique et qu'elle ait 
d'abord pensé à des croyances populaires ou 
à de la sorcellerie, le Dr Wellaide a fini par 
être convaincue de la véracité des cas qu'el- 
le a traités. "Avec l'augmentation du nombre 
de personnes blessées, j'ai commencé à 
accorder plus d'attention aux dommages 
existants. J'ai vu des choses qui n'existent 
pas dans mes livres médicaux" dit-elle. Selon 
elle, les victimes de "Chupa-Chupa" présen- 
taient des brûlures curieuses qui n'avaient 
rien à voir avec celles provoquées par le feu 
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Une victime de “Chupa-Chupa”. Gros plan sur les piqûres 


ou l'eau chaude. Cela faisait plutôt penser à 
des brûlures produites par des irradiations 
au cobalt. "Les dommages changeaient 
avec le temps. D'abord cela commençait 
par une raideur intense dans le secteur tou- 
ché, ce que l'on appelle une hyperémie. 
Plus tard, les poils de la région affectée 
commençaient à tomber (alopécie) et 
quelques jours plus tard la peau pelait." 

Un jour, une dame est arrivée au cabinet très 
nerveuse. Elle a immédiatement montré son 
sein gauche, sur lequel il y avait deux trous 
étranges. Elle se plaignait de nausée, de 
souffle court et de faiblesse, symptômes 
caractéristiques des victimes du phénomèé- 
ne. Le docteur a calmé la patiente qui est 
retournée chez elle. Mais vers 15 heures, le 
Dr. Wellaide a été appelée à son chevet. La 
dame était tombée très malade. Son 
corps entier était immobile et elle avait 
du mal à respirer. Devant le sérieux de 
la situation, le docteur l'a transportée à 
l'hôpital de Belém. Un peu plus tard, 
elle recevait un extrait d'acte de décès 
par crise cardiaque expédié par l'institut 
médico-légal Renato Chaves. “Les 
médecins de Belém n'ont même pas 
mentionné les marques sur le corps de 
ma patiente, et ils n'ont pas même dit 
s'ils avaient effectué des examens com- 
plémentaires". 

Finalement le médecin a elle-même eu l'oc- 
casion d'observer un ovni. L'engin était à 
quarante mètres d'elle. Tandis que les gens 
lui criaient de se mettre à l'abri, elle est res- 
tée debout dans la rue, fascinée. 
L'observation dura plus de dix minutes. 


Des milliers de victimes 

On estime que des milliers de personnes 
ont pu souffrir des attaques du "Chupa- 
Chupa" entre 1970 et 1980. || faut préciser 
que ces incidents se produisent toujours de 
nos jours, même si les témoignages sont 
beaucoup moins fréquents qu'en 1977. 
Pendant la vague des "Chupa-chupa" les 
"sites d'observation" étaient nombreux. 
Pinheiro et Säo Bento dans l'état du 
Maranhäo ; Viseu et Bragança dans l'état 
de Parä, étaient des zones régulièrement 
visitées par les ovnis, et il ne se passait pas 
une nuit sans un nouveau témoignage. 
L'un des épicentres du phénomène était au 
Nord du comté de Baïa Do Sol (la Baie du 
Soleil). 

Selon l'opinion de certains membres du 
GUA (groupe ufologique d'Amazonie) basé 
à Belém, il existerait depuis une époque 
très lointaine, à un certain endroit sous 
Baia Do Sol, une base cachée utilisée par 
des engins extraterrestres. Une telle hypo- 
thèse expliquerait la constance des objets 
volants non identifiés au-dessus de la 
région. 


Les forces aériennes alertées 

La COMAR (Comando Aéreo régional : le 
commandement régional de l'Armée de l'Air 
Brésilienne) est arrivé à Belém, et a entre- 
pris une série de recherches dans la région, 
sous le nom d'opération "Prato" (assiette, 
ou soucoupe"). Le Capitaine Uyrangê 
Bolivar Soares Nogueira De Hollanda Lima a 
dirigé toutes les opérations dans la région. 
Pendant les investigations, l'Armée de l'Air a 
tourné quatre films et pris des centaines de 
photographies des soucoupes volantes 
dans le bassin de Maraj6. IIs ont également 


été d'un grand secours pour la population, 
fournissant l'aide de psychologues pour 
atténuer la panique qui s'était emparée de 
la région. 

Selon une déclaration du Senor Sebastiäo 
V. Miranda, ancien résidant de Colares, 
l'Armée de l'Air Brésilienne a passé plus de 


35 jours dans la ville, et a installé divers 
dispositifs près de la plage de Bacuri. 
L'Armée a apporté des émetteurs radio, des 
appareils-photo, des téléobjectifs etc. 11 y 
avait un groupe entier d'officiers et certains 
témoins ont rapporté la présence d'un 
étranger parmi eux. Les hélicoptères appor- 
tant des matériaux et du personnel, ont 
essayé de chasser les ovnis, mais sans suc- 
cès. Au contraire, ce sont les ovnis qui les 
ont pris en chasse ! 
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Deux journalistes attaqués 

La nuit du 24 Mai 1978, plusieurs mois 
après le "gros" des évènements, un journa- 
liste et un photographe envoyés pour cour- 
vrir l'affaire survenue dans la région, 
étaient dans leur voiture quand en dépit de 
la pluie lourde ils ont été réveillés "par un 
faisceau de lumière puissant qui -aussi 
incroyable que cela puisse paraître- à tra- 
versé la structure métallique du toit du 
véhicule." Is ont sauté hors de la voiture et 
ont aperçu un faisceau lumineux en forme 
de tube, d'environ vingt-cinq centimètres 
de diamètre, qui descendait sur le toit de la 
voiture et traversait le panneautage en 
métal. En plusieurs occasions, ils ont réussi 
à prendre des photographies dont ils affir- 
ment que leur journal a plus tard vendu les 
négatifs a un "groupe" de Nord-Américains. 


L'implication des militaires 

Deux facteurs ont apparemment déterminé 
la présence de l'Armée de l'Air Brésilienne 
(FAB) dans l'enquête du phénomène des 
"Chupas-chupas" : l'invasion évidente de 
l'espace aérien national par des engins 
volants étrangers, et la pression constante 
dont ont souffert de nombreux habitants 
de la région, ce qui était un souci pour la 
plupart des maires des villes touchées. Les 
maires ont envoyé un officiel au 
Commandant de la COMAR pour l'informer 
que les OVNIS tracassaient beaucoup les 
pêcheurs. Certains d'entre eux ne pou- 
vaient plus exercer cette activité parce que 
les objets passaient sous leurs bateaux et 
risquaient de les faire chavirer. 

Ces deux raisons ont été suffisantes pour 
que le premier commandement aérien 
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régional de l'aéronautique (COMAR), instal- 
lé à Belém, se décide à enquêter sur le 
phénomène. Un groupe de militaires fut 
constitué sous le commandement du 
Capitaine Uyrangé Bolivar Soares Nogueira 
de Hollanda Lima. Ce groupe a rassemblé 
les dépositions des témoins et des victi- 
mes, et s'est installé sur place pour enre- 
gistrer les manifestations du phénomène. 
Une troisième raison déterminante fut 
avancée bien plus tard par le Capitaine 
Hollanda. D'après lui, l'opération fut mise 
sur pied grâce à l'intervention du général 
de brigade Protäsio Lopes De Oliveira, du 
ler COMAR. Cet officier portait un grand 
intérêt au phénomène ovni, et s'il y avait 
eu un autre général de brigade, elle n'au- 
rait peut-être pas eu lieu. 

L'enquête a duré de Septembre à 
Décembre 1977, et a eu pour résultat l'éla- 
boration d'un document de 1000 pages, 
accompagnées de centaines de photogra- 
phies des engins volants, des schémas, des 
cartes et de copies des articles de jour- 
naux. L'équipe serait parvenue à prendre 
environ cinq heures de films en format 8 


millimètres démontrant la présence des 
engins extraterrestres en Amazonie. Ces 
films n'ont jamais été montrés au public. 
Revista UFO, le magazine d'ufologie 
Brézilien, a néanmoins édité en Septembre 
1991 un numéro contenant des descrip- 
tions et des commentaires rassemblés par 
ces agents de l'Armée de l'Air Brésilienne. 
Quelques photos de cette époque ont été 
également divulguées. La vraie nouveauté 
de l'affaire, résidait dans le fait que ces 
événements de Colares étaient confirmés 
d'une façon plutôt transparente, pour la 
première fois dans l'histoire des FAB. 


Patrick gross 
Ecrire à l'auteur : Pgrsel@aol.com 
http://www.chez.com/lesovnis/ 
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UN SUICIDE MYSTERILUX 


Ndir : Le Colonel Hollanda avait témoigné en 
juillet 97. En septembre paraissait son inter- 
view, et le 2 octobre, on le retrouvait mort à son 
domicile. La police conclut à un suicide. En 
savait-1l trop ? Il devait participer à de nom- 
breuses conférences ufologiques.. Les circons- 
tances de sa mort posent encore bien des mys- 


tères aux ufologues. 


1007 : CXTAAIT DE L'INFEAVIEW DU COLONEL HOLLANDA 


Après cela, les tuiles changèrent et devinrent transparentes et elle 
put voir le ciel à travers le toit. C'était comme si les tuiles de toi- 
ture s'étaient transformées en verre. Elle voyait le ciel et même les 
étoiles. 

Il semble que la nature de cette lumière était celle d'une énergie 
très forte qui laissait les gens paralysés. Je crois que les autorités 
fédérales étaient au courant de ce type d'attaques sur les êtres 
humains, mais j'ignore tout en ce qui concerne des tests éventuels. 
J'a1 seulement reçu des ordres de mon commandant, rien de plus. 
Maintenant je me sens dans l'obligation de dire ce qui s'est passé 
en Amazonie. L'opération avait pour objectif initial de démystifier 
ces phénomènes. J'étais sceptique moi-même au sujet de la nature 
extraterrestre de ces évènements. Mais après quelques semaines, 
quand les disques ont commencé à apparaître dans tous les sens, je 
n'ai plus eu aucun doute." 


Dans une interview accordée à un magazine Brésilien d'ufologie en 
1997, vingt ans après les faits, le Capitaine Hollanda, devenu Colonel 
à la retraite, a fait des déclarations étonnantes. Il a en effet affirmé que 
son équipe n'avait rien pu révéler en raison du risque de sanctions 
personnelles de la part les autorités de l'Armée de l'Air. 

"une fois nous sommes venus en hélicoptère depuis Belém juste 
pour entendre une femme qui avait été attaquée par le "Chupa- 
chupa”. Nous avons vu qu'elle avait vraiment une marque sur le 
sein gauche. C'était brun, comme si c'était une brûlure, et cela avait 


une série de trous alignés. Quand nous avons parlé, elle m'a dit 
qu'elle essayait de faire dormir un enfant dans un hamac quand, 
soudain, l'environnement a commencé à changer de température. 
Elle a trouvé cela plutôt plaisant, mais elle ne pouvait pas imaginer 
ce qui allait se produire ensuite. Depuis son hamac, elle a vu que 
les tuiles de toiture avaient pris des colorations, des couleurs de 
braise de charbon. 
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IUPOELRE 
SECONDEPARTIE 


epuis quelques 

décennies déjà, 

certains cher- 
cheurs américains ont 
dénoncé l’existence de 
“Black Projects” 
menés dans le plus 
grand secret par 
l'USAF et d’autres 
groupes aux motiva- 
tions obscures. Certains 
hommes, prétendu- 
ment impliqués dans 
ces programmes, avan- 
cèrent l’idée que l’ar- 
mée américaine avait 
hérité d’une technolo- 
gie extraterrestre à la 
suite du crash de 
Roswell. 


TOP SECRET - Avec les évènements 
actuels votre livre "OVNIS et Armes 
Secrètes Américaines" paru en janvier 
aux Editions Albin Michel acquiert 
soudain un étrange relief. 

C'est un fait. 


Il y a dans cet ouvrage de larges pans qui 
semblent relever de la science-fiction. 

Mais qu'est-ce que la science-fiction sinon 
une façon d'anticiper ? Imaginez que nous 
soyons, vous et moi, dans un café en 1939 
et que je vous parle fission. Auriez-vous pu 
croire une seule seconde, comme le niait le 
grand Poincaré lui-même à cette époque 
"qu'on puisse détruire une ville avec une 
livre de matière" ? Supposons ensuite que 
nous soyons au début de 1945 et que je 
vous dise que cette fameuse bombe "A" a 
déjà été testée et qu'elle sera bientôt lan- 
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SECRETES 
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CAINES 
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IST Aujourd’hui, face à la 


| rs 


ce qu'on allait appeler plus tard la Guerre 
des Etoiles. L'éditeur qui l'avait commandé 
et qui m'avait signé "un contrat d'écriture" 
me renvoya mon manuscrit, refusant de 
croire à ce que j'y avais consigné. Le livre 
ne parut que douze ans plus tard, chez 
Albin Michel. 


Dans votre dernier livre on apprend, 
pêle-mêle que les Américains détien- 
nent depuis 13 ans un avion hyperso- 
nique nommé Aurora, volant à 60 kilo- 


Dessin d’un avion hypersonique. Possible Aurora? 


cée sur une ville japonaise. Vous ne me M 


croiriez pas non plus. 


Je me poserais des questions. 
J'ai écrit un livre en 1983, intitulé "Les 
Enfants du Diable". J'y parlais pas mal de 


menace que pourrait 
représenter cette tech- 
nologie entre les mains 
d'organismes douteux, 
nous avons voulu vous 
présenter un rapide 
dossier sur ce sujet 
hautement controversé. 


J-P Petit 


a \ 
mètres d'altitude à 10.000 km/h. Ce 
qui incite à vous croire c'est que vous 
révélez tous les principes de fonction- 
nement de cet appareil, dans vos 
annexes techniques, L'appareil a deux 
entrées d'air dont une, mettant en 
œuvre un ‘ralentisseur MHD”" qui lui 
permet de vaincre le "mur de la cha- 
leur", Mais d'où vient l'énergie ? Quel 
est ce générateur électrique providen- 
tiel qui permet à cet appareil de s'en- 
tourer de plasma et de protéger ses 
bords d'attaque en créant de fantas- 
tiques décharges électriques ? 

C'est une astuce extraordinaire. L'énergie 
qui sert à faire fonctionner tout cela, c'est 
tout simplement celle de l'air incident qui 
déboule à 10.000 km/h. Car en MHD, 
quand on ralentit un gaz, il fournit de l'é- 
nergie électrique. Le ralentissement à l'aide 
de forces électromagnétiques permet d'a- 
bord de recomprimer l'air sans l'échauffer 
excessivement et par delà de l'envoyer vers 
l'entrée d'air d'un simple turboréacteur 
conventionnel. Aurora vole à Mach 12 avec 
un turboréacteur classique, sans Bb) 
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>>} post combustion. On donnera 
ensuite, grâce à cette énergie électrique un 
surcroît de vitesse aux gaz qui sortent des 
turboréacteurs. De plus, un phénomène 
trop complexe pour être expliqué ici, l'effet 
Hall, permet de générer de très fortes ten- 
sions. On envoie cette HT sur les bords 
d'attaque de l'appareil, ce qui crée un cous- 
sin protecteur constitué de gaz ionisé. 

Tout ceci représente trente années de tra- 
vail pour un millier d'hommes et un budget 
comparable à celui qui a permis à l'homme 
de marcher sur la Lune. 


Uniquement pour obtenir cet avion 
Aurora ? 

Pour tout un ensemble qui découle de cette 
technique fantastique appelée MHD, 
magnétohydrodynamique. 


Dont vous étiez spécialiste dès le 
milieu des années soixante. 

Technique qui donne des avions espions 
orbitaux, mais aussi des bombardiers 
hypersoniques aux performances compara- 
bles, capables de faire le tour de la Terre 
sans être ravitaillés. 


J'ai lu : ce qu'on nomme "B2" ne serait 
qu'un leurre destiné à cacher cet 
appareil futuriste. 

Qui coûte bien, celui-là, deux milliards de 
dollars pièce, alors qu'il serait impossible de 
trouver dans ces appareils qu'on exhibe 
une telle justification. Je ne vous demande 
pas de me croire. Mais si vous êtes un tant 
soit peu attentif vous verrez que notre 
époque est celle où le mensonge masque 
bien souvent la vérité. Il y a une chose qui 
m'amuse. Mon livre a obligé les militaires 
français, la DGA à faire des révélations. En 
effet je me moque tellement du retard fran- 
çais en matière d'armements de pointe que 


Dessin d’un bombardiers hypersoniques 


la DGA (délégation générale à l'armement) 
s'est sentie obligée de faire état de 
quelques gadgets. Ainsi dans le numéro de 
février d'Air et Cosmos, page 24, on trouve 
une photo d'une arme à hyperfréquences, 
franco-allemande, opérationnelle, destinée 
à équiper des drones de combat. Un million 
de volts, deux méga-hertz. Un impulsion 
projetée dans la gamme des ondes radar 
qui peut à distance griller l'électronique 
d'un avion, d'un char, d'une station radar et 
liquéfier quelques cervelles au passage. 
Dans un numéro précédent la revue évo- 
quait "la course aux plasmoiïides". 


C'est quoi ? 

Un nouveau projectile, comparable à un 
rond de fumée. Dans le vide spatial sa 
vitesse de propagation peut atteindre des 
centaines de kilomètres par seconde. 
Beaucoup plus si le canon tourne avec une 
"petite charge nucléaire". Ces "ronds de 
fumées" sont en fait constitués de plasma 
“auto-confiné" par son champ magnétique. 
Ce que le public ignore c'est que ce disposi- 
tif "à compression de flux" a été testé par 
les Russes dès le début des années soixan- 
te. Mais revenez à notre arme à micro-onde 
franco-allemande, mise au point à l'ISL, à 
l'Institut Saint Louis. Que lit-on ? Qu'il s'agit 
de l'aboutissement de onze années de 
recherche et que le concept avait été pris 
en considération par les Européens depuis 
25 ans, dès 1978. 


Alors, nous ne sommes pas si mauvais 
que ça, en fin de compte ? 

C'est l'arbalète comparée au canon de 
marine. Et les canons de marine, ce sont 
des armes où la source primaire d'énergie 
est une bombe d'une kilotonne. Des armes 
que les Américains détiennent depuis très 
longtemps. dé dd 


LES ALYELATIONS DU COLONEL COS 


Dans un livre paru en juin 1997, le Colonel 
Corso déclara 
avoir vu un 
corps d'extrater- 
restre récupéré 
ADS ICE SITAUNE 
Roswell.Il 
déclare égale- 
ment avoir tra- 
vaillé de 1961 à 
196 SAS UEUCS 
(ÉD SAdIENCE 
crash, chargé par son supérieur le général 
Trudeau de transmettre la technologie récupé- 
rée du crash à diverses compagnies américaines 
telles que IBM, Hughes Aircraft, les laborato1- 
res Bell et Dow Corning, sans que ces compa- 
gnies soient au courant de la provenance des 
éléments technologiques qui leur étaient trans- 
mis. Le Colonel Corso considère que cette 
action a permis la "découverte" de technologies 
telles que les microprocesseurs, les fibres 
optiques, le laser, et les fibres à super-tenacité, 
le kevlar et les systèmes de vision nocturne. Il 
parle également de l'influence qu'à eu la techno- 
logie extraterrestre dans les événements poli- 
tiques et géopolitiques, le programme spatial 
américain, le programme de "guerre des étoi- 
les", et la fin de la guerre froide. 

Corso a une crédibilité inhérente, et cela a une 
grande importance dans cette affaire. D'après 
toutes les sources, 1l a servi avec courage durant 
la 2ème guerre mondiale et la guerre de Corée. 
MAC tEmembredmConsSenUerSEEuTINLe 
Nationale de la Maison Blanche sous le 
Président Eisenhower, et 1l a dirigé le Bureau 
des Technologies Étrangères du Bureau de 
Recherche et de Développement de l'US Army. 
Quand cet homme dit qu'il sait quelque chose 
sur Roswell, 1l paraît sensé d'y prêter attention. 
Consultant auprès des présidents Truman et 
Eisenhower. Il participa notamment à la 
Commission Warren (enquête sur l'assassinat 
du président Kennedy). 

Au mois de juillet 1998, soit un an après la sor- 
tie de son livre, le Colonel Corso meurt des sui- 
tes d’une attaque cardiaque. 


A gauche, le Colonel corso. A droite, 
le Lieutenant Général Trudeau. 


THE TRUTH EXPOSED AFTER HFTY YEARS! 


Le livre du Colonel 
Corso n'a subi 
aucun démenti offi- 
ciel. Il est supposé 
que le rapport 
Cometa s'en soit 
largement inspiré, 
si les faits relatés 
dans ce livre s'avé- 
raient exacts, l'af- 
faire Roswell ne 
serait plus un 
mythe, mais une 
réalité. 
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Après l'avion espion orbital, le bom- 
bardier hypersonique, on trouve dans 
votre livre la torpille MHD hypervélo- 
ce qui file à deux ou trois mille kilo- 
mètres à l'heure. Et les sous-marins ? 
Is sont plus lents. Les torpilles MHD ont un 
propulseur de base qui est une fusée à 
poudre. Le système pariétal MHD annihile 
le frottement. Elles ont aussi des durées de 
vie de cinq à dix secondes tout au plus, à 
force de filer à ce train d'enfer. 


Et les sous-marins MHD ? 

Mille kilomètres à l'heure, avec des réac- 
teurs nucléaires qui ali- 
mentent des accéléra- 


des choses... 

Dès 1979 la société Jobin et Yvon a équipé 
des milliers d'appareils équipant les gen- 
darmeries de bonnettes à réseaux, gadget 
très simple permettant de convertir une 
photo d'ovni en spectre, donc de retirer des 
informations très intéressantes. 


Et qu'est-ce que cela a donné ? 

Des milliers de gendarmes, équipés de tels 
gadgets, opérant dans nos campagnes 
pendant 25 ans n'auraient produit que 
deux films "avec des images trop faibles 
pour être analysées". 


parcourez le rapport COMETA vous verrez 
qu'on y répète à longueur de page que 
l'hypothèse de visites d'extraterrestres est 
la plus plausible. Or ce rapport a été cosi- 
gné ou préfacé par le général Norlain, 
ancien directeur de l'Institut des Hautes 
Etudes de la défense Nationale (IHEDN), 
par le général Letty, par l'ingénieur général 
Orszag, par l'amiral Merleau, par le profes- 
seur Lebeau, ancien président du Cnes, et 
j'en passe. Sans des pièces à l'appui, en 
produisant un rapport développant des 
hypothèses aussi avancées ces gens 
seraient passés pour de doux rêveurs, des 
mythomanes. 


Un B2 franchissant le mur du son dans de l'air saturé en humidité. Le système MHD n’est pas activé 


teurs MHD pariétaux. 


Comment peut-on 
cacher de telles choses ? 
Certains savent. Mais les 
Européens sont restés 
hors du coup. 


Dans votre livre, les 
révélations sur 
Roswell constituent la 
cerise sur le gâteau. 
Vous dites tout simple- 
ment que vos interlo- 
cuteurs américains 
vous ont confirmé 
qu'une ou même plu- 
sieurs épaves d'ovni 
auraient été récupé- 
rées. 

C'est ce que j'ai entendu 
de mes oreilles. Cet évé- 
nement leur a fait gagner 
un temps précieux. Ils ont été les premiers 
à savoir de manière irréfutable que les 
ovnis étaient d'origine extraterrestre. Ils 
ont alors mis en œuvre une politique de 
désinformation de grande qualité, dévelop- 
pant la dérision, exploitant les angoisses 
des scientifiques face à un savoir venu 
d'ailleurs qu'ils n'auraient pas maîtrisé. 


Alors, ce scepticisme généralisé à 
propos des ovnis a été fabriqué de 
toutes pièces ? 

Tout à fait. La France a relayé tout cela. En 
1977 quand j'ai fait mine de sortir l'ovni 
comme un chat d'un sac, on s'est empressé 
de créer le GEPAN, devenu par la suite le 
SEPRA. Une simple officine de captation de 
données et de savoir-faire, au profit de l'ar- 
mée. 

Vous voulez dire qu'on nous a caché 


lci le système MHD secret du 
B2 est activé. Notez bien le 
reflet de la lueur sur l'extra- 
dos de la voilure. Une 
décharge électrique envahit 
la région transonique où la 
vapeur d'eau se condense. 
Moralité : même quand on 
prend grand soin de cacher 
les choses des indices sub- 
sistent toujours. 


Donc, choux blancs... 

Ou dissimulation. Je vous laisse le soin de 
décider. Personnellement je pense que 
l'ETCA, l'Etablissement Technique central 
de l'Armement, qui fait toutes les analyses 
en aval du SEPRA détient une douzaine de 
spectres de qualités, de même que nombre 
d'autres études, dont plusieurs analyses 
similaires au célèbre cas de Trans-en- 
Provence. Ces éléments constituaient une 
partie des "pièces" qui accompagnaient le 
rapport COMETA lorsque celui-ci fut remis 
au Président de la République et au 
Premier Ministre, en 1999, 


Ces affirmations n'engagent que 
vous. Comment pouvez-vous être sûr 
que ces pièces existent ? 

Réfléchissez, mon cher Watson. Si vous 


Le but de l'opéra- 
tion COMETA, en 
1999, selon vous, 
c'était quoi ? 
Dans notre pays 
comme dans tous les 
pays du monde sans 
exception le premier 
et l'unique client de 
l'ovni c'est l'armée. 
Lisez la dernière 
ligne de la dernière 
page du rapport 
français : "Est-on en 
présence d'engins 
non-terrestres ? 
Cette hypothèse ne 
peut être écartée. Si 
elle se révélait exac- 
te, elle serait grosse 
de conséquences 
pour la Défense". Je 
n'ai pas inventé 
cette phrase. Elle signe la démarche. 

Le problème, c'est que COMETA c'est le 
niveau du GEPAN en 1977. C'est fabuleuse- 
ment en retard sur le niveau atteint par les 
Américains. 


Revenons-en aux Américains. Vous 
supposez donc que l'étude attentive 
d'épaves et du dossier ovni a beau- 
coup stimulé leurs recherches. 

Les débuts ont été difficiles, mais à partir 
des années soixante ils ont accéléré de 
manière spectaculaire, découvrant acciden- 
tellement comment synthétiser de l'antima- 
tière par compression. 


Mais les scientifiques disent que cette 
synthèse est laborieuse. 

Il y a deux technologies sur cette planète. 
Tant que vous ne parviendrez pas à BB) 


TOP SEGRET - 31 


>} envisager qu'il existe 
une crypto-technologie très 
avancée vous n'aurez pas une 
bonne perception des choses. 
Comprenez que pour les 
Américains, il a été essentiel 
de cacher leur avance techni- 
co-scientifique, de manière à 
pouvoir continuer leur pro- .- 
gression sans réveiller la Belle 
au Bois Dormant. 


La Belle au Bois Dormant ? 

L'Europe, si vous voulez. Actuellement nous 
apprenons qu'il existe des crypto-mathé- 
matiques. 


Des mathématiques secrètes ? Mais à 
quoi peuvent-elles servir ? 

C'est dans le domaine de la logique et de 
l'intelligence artificielle que les Américains 
ont fait des percées. Cela donne ce qu'on 
appelle la "robotique adaptative" et le 
"social engineering". 


La première consiste, je suppose, à 
doter des robots d'une intelligence. Le 
second truc, c'est quoi ? 

Une avancée dans les sciences sociales, 
mais pas à des fins très sympathiques. 
C'est la modélisation des techniques de 
manipulation des groupes humains. Enfin il 
y aurait un troisième plan, beaucoup plus 
inquiétant. Les militaires yankees se lance- 
raient très activement dans les manipula- 
tions génétiques. 


Ça n'est pas nouveau. 

Ce que ces gens ignorent ; ce que les biolo- 
gistes ignorent, c'est qu'ils ne comprennent 
en fait rien au génome. Ils sont en train de 
préparer des catastrophes plus inquiétantes 
encore que la guerre nucléaire et la pollution. 


Qu'est-ce qui peut être pire qu'une 
guerre nucléaire ? 

De mettre en circulation des OGM en igno- 
rant qu'ils sont porteurs de tares insoup- 
çonnées qui sont "contaminantes" et 
impossibles à réparer. Au bout d'un certain 
temps ce petit jeu pourrait endommager le 
génome terrestre de manière irrémédiable. 


J'ai déjà entendu des biologistes dire cela. 
Là, ce sont les Ummites qui le disent. 


Tiens, les revoilà, ceux-là ? Ils vous 
écrivent toujours ? 

Le courrier, c'est dépassé. Maintenant il 
existe les e-mails et Internet. 


Et où est-ce qu'on trouve cela ? 
Les extraterrestres se baladent sur les sites 
spécialisés. 


Et on arrive à identifier leurs messages ? 
En général cette incursion est très mal 
vécue par ceux qui gèrent ces sites. Cela 
crée du désordre dans les forums de dis- 
cussion. 


Eclairez ma lanterne. 

Un être humain est un système (plus ou 
moins) organisé de croyances. Tout ce qui 
est un peu exotique est déstabilisant. J'ai 


_ Dessin 3D d’un 
, “Black project”. Un 
engin hypersonique 


vu passer un message d'un gestionnaire de 
ce genre de site qui écrivait "eh bien, si les 
extraterrestres sont comme ça, ils n'ont 
qu'à rester chez eux !" 


C'est plutôt marrant ! 

J'en conviens. Je vais même aller plus loin. 
Les gens disent souvent "mais pourquoi les 
extraterrestres n'entrent-ils pas directe- 
ment en contact avec nous ?". J'aurais ten- 
dance à répondre : mais ils n'arrêtent pas 
de tenter de le faire et ce sont les terriens 
qui s'enfuient aussitôt, terrorisés. Je viens 
de donner une interview à un journaliste 
belge qui a été témoin du phénomène, à 
une distance de quelques dizaines de mèt- 
res, pendant la célèbre vague du début des 
années quatre-vingt-dix. II m'a dit que ça 
lui avait fichu la trouille. 


Mais, quand même, sur Internet. 
Peut-être les gens ont-ils peur de voir sou- 
dain un extraterrestre émerger de leur cla- 
vier en leur tirant la langue mais je peux 
vous assurer que cette pétoche est bien 
réelle. Ca complique pas mal les choses. 
Vous savez, contacter un représentant 
d'une ethnie vivant dans un état de déve- 
loppement très arriéré ça n'est pas facile. || 
faut passer par-dessus les barrières 
psycho-socio-immulogiques. 


Et vous-même, si vous rencontriez des 
extraterrestres, quelle serait votre 
réaction ? 
J'espère que j'arriverais à contrôler mes 
sphincters, mais je n'en ai pas une certitu- 
de absolue. 


Pour contacter Jean-Pierre Petit 
science@jp-petit.com 


Opération Don Quichotte 
La vérité, mamtenant 


" Les principes de Justice et d'égalité ne s'appliquent pas aux ignorants ‘ 


Opération Don-Quichotte est un mouvement de citoyens qui décident de se regrouper et d'agir pour 
garantir au public l'accès aux informations confidentielles, et pour lesquelles un secret ne saurait être 
justifié. 

Don-Quichotte souhaite agir contre le maintien de pouvoirs ou de connaissances entre les mains de 
sources non reconnues, (organisations ou personnes soit-disant "autorisées"), décidant pour l'ensemble 
de la population, et à son insu, ce qui doit être "juste" ou "bon" de savoir. 

|! s'agit d'obtenir un “droit de savoir" sur des questions qui touchent à la place du citoyen dans sa socié- 
té, et sur sa planète. Nous cherchons à éclairer les zones d'ombre, (entretenues où non), qui, par 
méconnaissance, nous empêchent d'user pleinement de notre libre arbitre. 


CELA COMPREND : 
- les informations concernant la sûreté nationale, peu ou mal connues par les citoyens, (le nuage 
de Tchernobyl n'est jamais passé par la France...), 
- les armes de destruction, les programmes de recherche secrets, 
- [es réseaux de désinformation et de manipulation, 
- [es Phénomènes Rares Aérospatiaux et Objets Volants Non Identifiés, 
- plus généralement, tous les éléments subversifs conduisant à faire des citoyens de véritables 
"moutons pacifiés". 


Don-Quichotte s'adresse à tous ceux qui sont passionnés par la recherche de la Vérité et son partage. 


Association Opérati 
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Le CDrom de TOP SECRET n°6 est une formule intermédiaire. 

Vous y retrouverez des dossiers sous forme de répertoires numériques comme ceux contenus dans 
votre disque dur. Pas de fioritures donc, pas d'interface. Nous privilégions l'outil numérique brut pour 
ceux qui veulent utiliser la matière à des fins de recherches personnelles. 


Les dossiers porteront des noms correspondant aux articles du magazine et se présenteront avec le 
numéro de page correspondant. Chaque dossier contiendra ce que le magazine papier ne pouvait 
accueillir : des photos supplémentaires que vous pourrez visionner, agrandir...etc. des vidéos et des 
fichiers audios lorsqu'il existera de tels documents en relation avec l’article. 

Rubriques supplémentaires permanentes du CDrom : des vidéos d'ovnis dénichées sur le web. 
Rubriques supplémentaires conditionnées par les opportunités du moments : des interviews 
audio ou vidéo de personnalités n'ayant pas de rapport direct avec les sujets traités dans le magazine. 


LE CEDEROM “TOP SECRET” EVOLUERA PROGRESSIVEMENT VERS PLUS DE DONNEES 
VIDEO ET AUDIO EXCLUSIVES. POUR CERTAINES ENQUETES, NOUS REALISERONS UN CD 
VIDEO (lisible sur DVD) PRESENTANT UN REPORTAGE COMPLET. 


NOUS DEMANDONS AUX LECTEURS UN PEU DE PATIENCE. OP SECRET - 3) 
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Les USA œ ont travail en Secret Sur une nouvelle génération d'avions spatiaux 


Passages extraits, traduits et adaptés de l’article de la Pravda on line, 05/11/ 2002 : http://english.pravda.ru/main/2002/11/05/39145.html 


“Au début des années 1990, les services 
Russes ont révélé le fait que les USA ont 
testé sur l'une de leur base aérienne un 
avion prototype "Top secret". Les agents 
Russes ont réussi à se procurer des infor- 
mations sur ce nouvel avion, que les USA 
appelle "Aurora", en honneur de la déesse 
de l'aube. 

Ce mystérieux avion est capable de voler à 
très haute altitude. || possède aussi la capa- 
cité de voler à des vitesses supersoniques 
fantastiques, comme Mach 6.0, Aurora peut 
donc voler à 2 km par seconde, et ceci ne 
semble pas constituer une limite. Une photo 
d'Aurora est encore plus rare qu'une photo 
d'ovni. Jusqu'à présent, les Russes ne 
détiennent qu'une seule photo de l'avion 
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Les supersoniques de la classe “X” 


américain. Cette photo fut prise par un offi- 
cier de renseignement russe lors d'une opé- 
ration de ravitaillement en vol. 

Les intercepteurs -même les plus perfor- 
mants- ne volent qu'en atmosphère terrest- 
re, et donc la zone comprise entre l'at- 
mosphère et l'espace est toujours "libre" 
pour ainsi dire. C'est pour cette raison que 
le développement des avions spatiaux est 
particulièrement pertinent en termes de 
défense. Celui qui y arrive le premier à 
gagné... 

Les américains ont développé toute une 
série d'avions de ce type, qu'il s'agisse d'a- 
vions espions, de chasseurs, ou de 
transports de troupes. Ceux-ci pourront 
voler de l'atmosphère dans l'espace, puis 
revenir sur 
Terre. Les améri- 
cains travaillent 
sur de tels proto- 
types depuis des 
années déjà, et 
développent plu- 
sieurs projets de 
type “guerre des 
étoiles". Depuis 
longtemps, les 
américains ont 
produit le X-33, 
le X-34, le X-37 
et le X-38 

Les superso- 
niques de la clas- 
se X ont bien évi- 


demment des appli- 
cations militaires 
pratiques, comme 
la mise en orbite de 
satellites. 115 peu- ss 
vent être équipés Me 
de télescopes, et 
d'autres équipe- 
ments tels que des 
missiles, des armes 
laser, etc. 

En d'autres termes, 
l'Amérique est en 
passe de posséder la première flotte spatia- 
le, ce qui pourrait lui donner une domina- 
tion complète sur les orbites basses de la 
Terre. 11 n'est pas possible pour les disposi- 
tifs antimissiles actuels d'atteindre de tels 
avions de l'espace qui restent hors de por- 
tée. Mais l'armée de l'espace américaine 
pourrait frapper n'importe quelle cible sur 
Terre à tout moment... 

Les ingénieurs soviétiques ont tenté de 
relever le défi américain et ont développé 
un projet particulier nommé "Buran”. 
Malheureusement, cet appareil ne s'est pas 
montré à la hauteur, et la compétition avec 
les Etats-Unis a tourné à l'avantage de ces 
derniers.” 


Commentaire de l'équipe “IA” de l'UFOCOM 


Aurora, rumeurs et renseignements 
Dans l'article de la Pravda, il est fait allusion 
à une photo de l'Aurora, ravitaillé par un KC- 
135,qui aurait été prise par un agent de ren- 
seignement russe. Cependant, il est de mon 
devoir de préciser certaines choses... 
D'autres sources indiquent une autre origine 
pour ce fameux cliché. 
En effet, Chris Gibson, un écossais, ingé- 
nieur en prospection pétrolière (mais aussi 
membre du British Royal Observer Corps ou 
"ROC") aurait photographié la scène au 
mois d'août 1989. Alors que Chris travaillait 
sur une plate-forme en Mer du Nord, la 
Galveston Key, son attention fut attirée par 
cet "avion" aux 
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formes étranges, 
en train d'être 
ravitaillé par un 
KC-135 et escor- 
té par deux F- 
111... Mais d'un 
autre côté, un 
certain Bill Rose 
revendique la paternité de ce cliché qui 
serait, en fait, un photomontage qu'il a réali- 
sé pour l'édition 1995 du magazine anglais 
"Astronomy Now" avec, pour légende : "Une 
simulation de ravitaillement du (prototype) 
top secret Aurora”. 


Un document intéressant 

Fin 1995, un enquêteur de l'UFOCOM s'est 
procuré une représentation "artistique" en 
3D d'un avion présenté comme étant 
l'Aurora (photo d'ouverture). Cette acquisi- 
tion de document est assez "intéressante" 
car elle eut lieu après de longues discus- 
sions (qui durèrent plusieurs mois) avec un 
adolescent américain dont le père travaillait 
pour une société très connue dont le princi- 
pal client est l'USAF. Nous connaissons cette 
société et avons pu vérifier, dans une certai- 
ne mesure, les faits énoncés par cet adoles- 
cent. Toutefois, nous avons décidé de ne 
pas diffuser ces informations pour des rai- 
sons évidentes d'actualité et de sécurité. Si 
notre enquêteur avait été abusé, risque que 
nous n'excluons pas, ce fut de très belle 
manière et avec grand professionnalisme. 
Mais évidemment, cela introduirait d'autres 
questions dans le débat et cela ne serait pas 
moins intéressant... Depuis 1996, cette 
photo a largement circulé sur Internet... 
L'Aurora dans un jeu vidéo 

Il est assez surprenant de voir que le même 
modèle d'avion est visible dans "Ghost 
Recon - Desert Siege", un jeu informatique 


édité pour la plupart des plateformes de 
jeux actuelles ainsi que pour PC, apparait 
l'Aurora. Certes en 3 morceaux car, dans le 
scénario du jeu, l'avion désormais mythique 
s'est crashé.. Certes, vous ne le verrez pas 
en couleur car cette mission se déroule la 
nuit et pour le voir, il faut vous équiper 
d'une "vision-nocturne"... Les connaiseurs 
me comprendront... Toutefois, les élements 
montrés sont en de nombreux aspects simi- 
laires à l'image d'ouverture (en haut page 
gauche). 


"Petit détail" supplémentaire 
L'auteur de ce jeu n'est autre que le très 
célèbre écrivain de thrillers technologiques 
et spécialiste de géopolitique Tom Clancy... 
Lors de l'attentat du 11 septembre 2001 à 
New-York, Tom Clancy fut assiégé par les 
journalistes tellement des événements 
décrits dans l'un de ses romans "Sur Ordre" 
étaient semblables à la réalité. Tom Clancy 
passe pour être un expert en sécurité natio- 
nale, internationale, géo-stratégie, etc. Ses 
relations amicales, bien que discrètes, au 
Pentagone ne font aucun doute. Il est consi- 
déré comme une star et un visionnaire dans 
son pays. En 1995, Tom publia l'excellent 
"Fighter Wing" ou "Avions de Combat, visite 
guidée au coeur de l'US Air Force". Livre 
technique sur les armes de l'USAF des plus 
anciennes aux plus modernes. || a passé 
quelques temps avec le 366th squadron et, 
à la fin du livre, il explique, en s'aidant d'un 
scénario fictif, à quoi il pourrait être confron- 
té dans le futur. 


Tom Clancy mérite vraiment le titre du maiït- 
re du thriller technologique. D'aucun pen- 
sent qu'il est la voix "culturelle" de la sécuri- 
té nationale et internationale. || est bon d'a- 
jouter que l'Aurora apparait aussi dans un 
autre jeu produit pour différentes platefor- 
mes : "Ace Combat 111". Mais dans ce jeu, 


l'Aurora est la cible à abattre, l'ennemi... 


L'aurora à la télévision et 
au cinéma 

Les allusions sur l'Aurora sont 
aussi présentes au cinéma et à la 
télévision. Pour ne citer qu'un 
exemple, l'incontournable série 
américaine "X-Files" (Aux 
Frontières du Réel). Dans un épi- 
sode, les deux agents du FBI sont 
appelés par l'épouse d'un pilote 
d'essai de l'Air Force. Le mari de 
celle-ci a disparu, et l'armée ne 
communique pas sur cette affai- 
re. Peu de temps après, le pilote 
rentre chez lui mais son compor- 
tement a complètement changé, 
ce n'est plus le même homme... 
Mulder (l'un des deux agents) 
craint que cet homme ne soit le 
pilote d'essai d'un engin basé et 
architecturé sur une technologie 
extraterrestre... Scully, sa co-équipière, elle, 
envisage l'hypothèse de l'Aurora, cet "avion 
orbital" secret qui fait couler tant d'encre 
aujourd'hui. 
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Et dans la presse... 

Le très fameux et très sérieux "Jane's 
Defence" ainsi que l'excellent "Aviation's 
Week" ont également publié des informa- 
tions relatives au supposé avion "espion" 
qui pourrait aussi être, pour certains, un 
engin multi-fonctions. 


Conclusion 

Rien d'établi ne nous permet d'affirmer avec 
force que cet avion "spatial" existe, mais il 
existe des pièces à convictions, des indices 
administratifs allant en ce sens. Toutefois, 
ces indices proviennent quasi-exclusivement 
de sources américaines et comme cet 
Aurora serait "made in USA", cela pose un 
problème au niveau de la fiabilité de l'infor- 
mation. || existe, selon le moteur de recher- 
ches "Google", près de 45.000 pages conte- 
nant les mots clés "Aurora plane". 

Le sujet est donc vastement traité et diffu- 
sé... "Que celui qui a des oreilles entende." 


Thierry Wathelet 

UFOCOM : http://www.ufocom.org 

Ecrire à l’auteur : ufocom@skynet.be 

Article de Pravda on line traduit de l'anglais par 
Yves, équipes Sciences” et "investigations 
Administratives” 
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Captures d'écran du jeu 
"Ghost Recon - Desert 
Siege" 
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Beau, n'adhère pas forcément 
à la thèse défendue par Pierre 
Dumaine, que vous découvrirez 
à la page suivante: 


dans un restaurant de New Caney 

(Texas), Betty Cash, 60 ans, Vickie 
Landrum, 50 ans, et son petit-fils Colby 
prennent leur voiture pour rentrer chez 
elles. Elles empruntent la nationale FM1485 
qui traverse une forêt de chênes et de pins 
près de Huffman, une route isolée en direc- 
tion des faubourgs de Houston. 
Brusquement, au détour d'un virage, ils 
aperçoivent un point lumineux qui se rap- 
proche pour finalement prendre l'apparen- 
ce d'un appareil en forme de losange. 
L'engin descend à mi-hauteur des arbres, à 
la verticale de la route. Un cône de feu 
émerge du bas du vaisseau et empé- 
che tout passage. 
La lumière émanant du mystérieux 
objet -qui n'est plus qu'à 60 m environ- est 
si intense qu'elle éclaire la forêt aux alen- 
tours. Betty Cash arrête la voiture ; les 3 
occupants descendent. Une fois à l'exté- 
rieur, ils éprouvent une incroyable sensa- 
tion de chaleur. Effrayée, Vickie Landrum 
remonte en voiture avec Colby, tandis que 
Betty continue à fixer l'objet. 
Il faudra que l'objet s'éloigne pour que 
Betty obéisse à Vickie et remonte en voitu- 
re. Mais en ouvrant la portière, elle se brûle 
la main sur la poignée chauffée à blanc. 
Soudainement, une vingtaine d'hélicopte- 
res noirs pénètrent dans leur champ de 
vision. || sera indiqué plus tard qu'il s'agis- 
sait de 23 hélicoptères Chinook CH-45 à 2 
rotors. Les hélicoptères suivent l'étrange 
objet. Cash et Landrum suivent encore la 
route sur environ 2 km. Mais lorsqu'elles 


| « 29 décembre 1980, après un diner 
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Avant d'aborder le dernier volet 
de ce dossier consacré aux 
technologies secrètes améri- 
caines, il nous fallait rappeler 
succinctement l'historique-de 
l'affaire Cash/Landrum:. 
Notez bien que l'auteur quia 
signé cet historique, Jérôme 


croisent la route nationale, elles décident 
de suivre cette direction ; c'est celle qu'ont 
empruntée l'appareil et la flotte d'hélicop- 
tères noirs. Soudain, l'un d'entre eux passe 
juste au-dessus du capot de la voiture dans 
un bruit assourdissant. Elles bifurquent 
finalement en direction de Dayton, leur lieu 
de résidence, laissant l'étrange escorte der- 
rière elles. 

Ces faits sont corroborés par d'autres 
témoins qui indiquent avoir aperçu des 
lumières et un ballet d'hélicoptères. 

Au cours des 3 jours qui suivent l'incident, 
l'état de Betty Cash se détériore si vite 


La flotte d’hélicoptères noirs 


suivait l'étrange objet 


qu'elle est admise aux urgences. Betty ne 
confie à personne sa rencontre avec l'ovni, 
et le personnel médical la considère 
comme une victime de brûlures classiques. 
Betty souffre aussi de vomissements, de 
diarrhées, de graves troubles de la vue, et 
elle perd ses cheveux. 

Vickie Landrum et son petit-fils sont sujets 
à des symptômes similaires, mais à un 
degré moindre. Tous les deux ont les yeux 
enflés et la peau couverte de "coups de 
soleil". IIS souffrent, comme Betty, de 
vomissements et de diarrhées. 


Le procès 

Au bout de quelques mois, Betty Cash et 
Vickie Landrum font appel à Peter Gersten, 
un avocat s'étant déjà illustré dans plu- 
sieurs affaires d'ovnis. La thèse avancée 


par l'accusation est la suivante : le vaisseau 
aperçu par les 2 femmes n'est pas d'origine 
extraterrestre, mais appartient à l'USAF. 
Gersten exige pour ses clientes des dom- 
mages et intérêts d'élevant à 20 millions $, 
au titre des préjudices subis (soins hospita- 
liers, notamment pour le traitement de 
cancers issus des radiations reçues lors de 
l'incident). 
Cependant cette action en justice s'avère 
longue, exténuante, et finalement vaine. 
Les représentants de tous les organes offi- 
ciels démontrent à la justice l'absence d'im- 
plication de l'armée américaine, quel que 
soit le scénario envisagé. En dépit de la 
plainte de Cash et Landrum, aucune 
enquête officielle n'aura jamais lieu. 

Le procès se tient en 1986, où les repré- 
sentants de l'USAF et de la NASA indiquent 
ne posséder aucun appareil susceptible de 
causer ce genre d'empoisonnement aux 
radiations (exposition aux ultraviolets, 
micro-ondes et rayons X), auquel on attri- 
bue la responsabilité de cancer déclaré 
chez les victimes. Aucune des personnes 
ayant pu observer l'appareil, y compris les 
victimes, ne sont autorisées à témoigner. 
Les plaignants sont déboutés, parce que 
n'apportant pas la preuve de l'appartenan- 
ce de "l'ovni" au gouvernement américain. 
Depuis, l'affaire s'est perdue dans les 
méandres des administrations de l'armée 
et de la justice. 


Jérôme Beau 
Ecrire à l’auteur : rr0@rr0.org 
httr://rr0.free.fr 
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L'affaire Cash/Landrum a pris une tournure nouvelle avec l’annonce du gouvernement 
américain au sujet du projet “Lightcraft” ou vaisseau de lumière. Les chercheurs de la 
NASA et les responsables de l'armée de l'Air américaine travaillent en effet depuis plu- 
sieurs années sur la propulsion de vaisseaux par laser. En octobre 2000, sur le White 
Sands Missile Range situé dans le Nouveau Mexique, l'entreprise Lightcraft 
Technologies réussissait le premier lancement d'un micro-vaisseau prototype (12,2 cm 
de diamètre pour 50g) s’élevant jusqu'à 71m d'altitude, basé sur cette technologie. 
Nous allons voir les étranges similitudes qui existent entre l'objet décrit par les témoins 
en 1980 et ce projet “lightcraft”. Faut-il en conclure qu'il s’agit en réalité d’un seul et 
même phénomène, preuve que les américains maïtrisent effectivement une technologie 
secrète révolutionnaire ? 


Ovni ou engin militaire ? 

Le cas Cash/Landrum est un événement unique 
en son genre puisque ce fut la première fois que 
des personnes civiles furent en mesure d'atta- 
quer le gouvernement américain pour ce qu'el- 
les considéraient comme des expériences mili- 
taires faites sans tenir compte de la vie des per- 
sonnes se trouvant sur le passage de l'engin. 
Les trois témoins ont intenté ce procès contre 
l'armée car cette rencontre a failli leur coûter la 
vie. Or des hélicoptères semblaient escorter l'é- 
norme engin, et il paraissait normal d'obtenir de 
l'état fédéral qu'il reconnaisse ses responsabili- 
tés dans l'affaire. Un procès s'est donc ouvert, 
mais la batterie d'avocats qui défendaient l'ar- 
mée l'a finalement emporté. 

Il ne fait aucun doute que les gouvernements 
cachent leurs travaux sensibles aux yeux du 
grand public. Ils le reconnaissent eux-même. Ce 
qu'ils ne nous disent pas en revanche, c'est que 
sous le prétexte de l'intérêt et de la sécurité 
nationale, la vie de chacun d'entre nous peut 
être sacrifiée en toute impunité. 

IIS nieront toujours, car la priorité consiste à 
protéger le secret de leurs travaux. 

Si cette comparaison entre l'affaire 
Cash/Landrum et le projet Lightcraft s'avère 
être plausible, alors nous avons là une des 


RESSCMALA NCEI meilleure preuve du mensonge américain sur les 


L’ovni : Le lightecraît : moyens technologiques dont ils disposent. I| 
Un vaisseau en forme de losange,  Losange arrondis. Propulsion située s'en déduirait donc une avance d'au moins cin- 
accompagné par des hélicoptères, dans la partie inférieure. quante ans sur le planning des programmes 
décrit comme un "diamant de feu",  Rainures sur la partie la plus large de scientifiques officiels. En effet, le premier 
dégageant une chaleur incroyable et l'engin. Lightcraft opérationnel grandeur nature n'est 
émettant des bips réguliers. Bips réguliers émanant du prototype. pas attendu avant 2025. 


(HDONOLOGIE Curieux lorsque l'on imagine qu'en 1980, l'ar- 


mée américaine était peut-être déjà en posses- 


L'affaire survient en 1980 et se finit Le professeur Myrabo invente offi- sion d'un de ces engins. Mais cela, c'est à vous 
en 1987 lorsque le tribunal donne rai-  ciellement le lightcraft en 1987, dont d'en juger. 
son à l'armée, niant son implication. il eu l'idée au début des années 1980. 
Pierre Dumaine 
(U M DTO ML Pour contacter l'auteur, écrire à la rédaction 
Les 3 témoins ont souffert de brûlures Pour faire décoller un lightcraft gran- rochsa@no0s.fr 


sérieuses. L'un d'entre eux contracta  deur nature, il faut utiliser un laser 

un cancer suite a cette rencontre rap- surpuissant qui pourrait entraîner des 

prochée avec l’ovni. brûlures et même des cancers en cas T0D SECRET - 27 
d’imprudence. 


EMÉVEME 
EtiMpian: » 


Au tournant des années 80, les choses chan- 
gent. Un premier livre de Budd Hopkins, 
Missing Time ("le temps manquant") paraît en 
1981, sur des cas d'enlèvements supposés, 
révélés en grande partie sous hypnose, alors 
que le témoin se rappelait seulement d'un trou 
inexpliqué dans son emploi du temps. Hopkins 
est un artiste New Yorkais qui s'est intéressé 
aux ovnis après en avoir observé un lui même. 
Ce premier livre fut suivi en 1987 d'un autre 
ouvrage plus impressionnant encore, 
Intruders. Presque en même temps, paraissait 
le premier livre de l'écrivain à succès Whitley 
Strieber sur le même sujet, 
Communion, un best seller 

immédiat avec plus d'un million 
d'exemplaires vendus. 

Sa couverture popularisait la 

figure de l'extraterrestre à grands yeux noirs, 
à la peau grise et au menton pointu, qui est 
devenu célèbre sous l'appellation de "Gris" ou 
"Petit Gris”. 

Les Français ne se sont pas rendus compte 
tout de suite de ce choc culturel américain car, 
sur la version française du livre, publiée à la 
sauvette, cette tête inquiétante, ressemblant 
à un diable, avait été remplacée par un dessin 
insignifiant. Le livre de Strieber est donc passé 
inaperçu dans notre pays, de même que le 
premier livre de Budd Hopkins, traduit qua- 
torze ans après l'édition originale, sous le titre 
Enlèvements extraterrestres. Les témoins par- 
lent (Editions du Rocher, 1995). 

Le deuxième livre de Hopkins, Intruders, non 
traduit en français osait parler pour la première 
fois de manipulations génétiques et de "fabrica- 
tion" d'enfants hybrides. Un thème inquiétant 
au possible qui ne manqua pas de susciter une 
violente controverse aux Etats-Unis. 

De nombreux autres cas ont fait surface 
depuis, au point que le phénomène a com- 
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Par Gildas Bourdai 


mencé à ressembler à une épidémie au cours 
des années 90. Ces récits, souvent révélés 
sous hypnose, ont suscité des critiques de 
toutes sortes, certains accusant les hypnothé- 
rapeutes d'influencer les témoins, et ces der- 
niers d'être des déséquilibrés avides de publi- 
cité. 

Pourtant, un examen objectif du dossier nous 
oblige à prendre très au sérieux cet aspect 
inquiétant du "phénomène ovni". Inquiétant, 
certes, mais aussi fascinant car il a ouvert des 
perspectives qui rapprochent ces récits des 
expériences de "sortie du corps" et "proches 


de la mort", les fameuses "NDE"!, 

Les preuves irréfutables du phénomène des 
enlèvements n'ont pas encore pu être réunies. 
Cependant, il y a de nombreux indices de 
cette réalité, tels que des traces au sol, des 
marques sur le corps, et surtout, à présent 
des implants qui ont été extraits du corps des 
enlevés. C'est le Dr Roger Leir, qui est devenu 
depuis 1995 le spécialiste de ce type d'opéra- 
tions aux Etats-Unis. 


Les implants du Dr Leir 

Jusqu'en 1995, peu de tentatives avaient été 
faites, et aucun résultat décisif n'avait été 
obtenu pour “ prouver " l'origine alien d'un 
implant extrait. Le cas le plus connu est l'his- 
toire bizarre de l'implant supposé de Richard 
Price, étudié pendant près de cinq ans par le 
physicien réputé David Pritchard professeur 
au MIT (Massachussets Institute of 
Technology), lequel, après avoir mentionné sa 
nature métallique, avait finalement diagnosti- 
qué...une fibre de coton. 


La question des implants rebondit en 1995 
quand un podologue californien, le Dr Roger 
K. Leir, accepta d'extraire un implant repéré 
par radiographie dans le pied d'un enlevé sup- 
posé. De 1995 à 2001, dix opérations furent 
réalisées, soit par le Dr Leir lui-même, soit par 
d'autres chirurgiens lorsque l'implant se trou- 
vait dans d'autres endroits du corps. Plusieurs 
analyses de laboratoire ont été accomplies, 
dont les résultats ont été rendus publics en 
partie. Certaines opérations et analyses d'im- 
plants ont été patronnées et subventionnées 
par le National Institute for Discovery Science 

(NIDS), un groupe de recherche 

privé créé par Robert Bigelow à 

Las Vegas, doté d'un groupe de 

conseillers scientifiques réputés. 

Aucun résultat décisif n'a été 
encore publié, mais les données rassemblées 
par le Dr Leir sont déjà assez impressionnants 
pour mériter l'attention de tous les chercheurs. 


Le Dr Roger Leir 


Le Dr Roger Leir a été assailli de critiques dès 
qu'il a commencé à parler publiquement de 
ses opérations d'implants. J'ai eu la chance de 
le rencontrer en septembre 1999, à la confé- 
rence internationale de Leeds (Grande- 
Bretagne) à laquelle j'avais été invité. J'étais 
justement en train de lire son livre, et nous 
avons dîné ensemble. Je peux témoigner que 
j'ai rencontré un homme crédible. 

La critique qui revient le plus souvent à pro- 
pos de ces travaux, est que ni lui ni ses collé- 
gues n'ont encore écrit d'article scientifique 
dans une revue reconnue. || apparaît néan- 
moins qu'un volume significatif d'informations 
est disponible sur ces opérations, sur les 
objets extraits, sur les abductés supposés et 
leur histoire personnelle. 


Les implants 

Deux séries de tests ont été 
réalisées en 1998 sous la 
direction de NIDS, plus pré- 
cisément du colonel John 
Alexander qui était un 
membre important de son 
équipe de conseillers scien- 
tifiques (le colonel 
Alexander a fait une longue 
carrière dans des domaines 
de recherches secrètes, 
notamment au Laboratoire 
National de Los Alamos). 
Les tests ont été exécutés 
d'abord au Laboratoire 
National de Los Alamos et 
au New Mexico Tech. 

Les résultats des analyses faites à New 
Mexico Tech en 1996, payées pas NIDS sont 
publiées sur son site web : 
http://wWww.nidssci.org 

Cette analyse montre une composition métal- 
lique remarquable et inusitée des fragments 
étudiés. En plus de ce document, nous avons 
la "lettre d'opinion" de l'ingénieur métallurgis- 
te qui fit les tests, M Paul A. Fuierer. Elle n'est 
pas sur le site de NIDS, mais elle est reprodui- 
te dans le livre du Dr Leir, avec ses commen- 
taires. 

Il paraît important de signaler ici que le métal- 
lurgiste a donné en fait deux opinions succes- 
sives. Quand il a donné la première, il n'avait 
pas été informé de l'origine des fragments. || 
exprima l'opinion que leurs composants 
métalliques étaient analogues à ceux que l'on 
trouve dans les météorites. Lorsqu'il reçut 
cette première lettre d'opinion, le Dr Leir fut si 
surpris qu'il appela le métallurgiste et lui révé- 
la que les échantillons avaient été extraits de 
corps humains. M Fuierer, qui n'a pas caché 


son scepticisme sur les ovnis, donna alors une 
opinion complémentaire. 11 dit qu'un mélange 
de fer et d'argent enfoui dans le corps pouvait 
provoquer une réaction de calcification, d'où il 
résulterait un matériau comparable aux céra- 
miques utilisées en médecine et en dentiste- 
rie. Mais le Dr Leir note dans son livre que de 
tels matériaux ne sont plus utilisés car ils pro- 
duisent une "énorme réaction d'inflamma- 
tion". Cependant, aucun implant n'avait pro- 
duit une telle réaction. Le métallurgiste ne 
savait pas cela et il ne savait pas non plus 
que, comme dit le Dr Leir : "une membrane 
biologique étrange, d'aspect grisâtre et 
dense, recouvrait les spécimens. De plus, il 
n'y avait pas de trace d'une cicatrice d'entrée", 
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| ns Le £ ï 
Opération d'implant (Dr Leir à gauche) 


Le lien avec les ovnis 

Eve Frances Lorgen (ufologue américaine 
connue, spécialiste des enlèvements) a inter- 
viewé cinq des personnes ayant subi une opé- 
ration, et elle a trouvé que "toutes les person- 
nes, un homme et quatre femmes, avaient un 
point en commun des rencontres avec des 
ovnis et des contacts avec des êtres non- 
humains" ( Mufon UFO Journal, nov. 1998). 
Les deux cas les plus récents entrent eux 
aussi dans cette catégorie. Tim Cullen a eu 
une rencontre rapprochée en 1978, alors qu'il 
voyageait en voiture avec sa femme. 


Attaques contre le Dr Leir 

Le Dr Roger Leir a subi des attaques person- 
nelles très dures, notamment sur internet, 
depuis qu'il a commencé ses opérations, en 
1995. Sa compétence médicale a été mise en 
doute, ainsi que son honnêteté. Pourtant, sa 
formation médicale est incontestable. Après 
avoir obtenu une licence de science (B.S.) à 
l'Université de Californie du Sud en 1961, il a 


reçu en 1964 un diplôme de docteur en méde- 
cine "podiatrique" (spécialité américaine) au 
collège de médecine "podiatrique" de 
Californie. Quant à son honnêteté, il suffit de 
signaler que plusieurs opérations ont été fai- 
tes gratuitement, et qu'il n'a pas fait fortune, 
au contraire. Le Dr Leir s'est en effet trouvé 
en grande difficulté en 1999. je rappelle sim- 
plement le scénario : 

- Publication de son livre en 1998 

- Une opération filmée par la chaîne NBC en 
août 1998, et diffusée en février 1999 (émis- 
sion spéciale de la NBC " Confirmation "). 
C'est alors que le ciel lui est tombé sur la tête. 
Dans la deuxième édition de son livre, en édi- 
tion de poche parue en 2000, Leir a raconté la 
suite de l'histoire : 

Le 23 avril 1999, il reçoit un 
avis de l'Ordre des méde- 
cins de Californie (Medical 
Board) qui ressort une 
plainte contre lui, ancienne 
et enterrée, faite dix ans 
auparavant, et quille 
suspend de pratique médi- 
cale pour trois ans. Pourtant 
le patient était décédé 
depuis cinq ans ; l'hôpital 
où avait eu lieu l'opération 
avait fermé ses portes 
depuis sept ans, et ses 
archives étaient indisponi- 
bles ! Peu après, son parte- 
naire, Derrel Sims, met fin à 
leur accord de collaboration. 
En mai 1999, Leir a une 
crise cardiaque, pour cause de stress selon les 
médecins. || se trouve en grand danger, ne 
pouvant être opéré car il avait déjà subi plu- 
sieurs pontages cardiaques. En juin, Derrel 
Sims fait un appel public sur internet pour l'ai- 
der, notamment financièrement, car Leir n'a 
plus de revenu. Au cours des mois suivants, 
Leir s'est rétabli. Il a pu venir à la conférence 
de Leeds en septembre 1999 , où je l'ai ren- 
contré. || m'a confirmé qu'il s'était bien rétabli 
et que sa suspension avait été annulée. 

Cette attaque n'a pas été la seule. 11 a dû faire 
face à des attaques mordantes et répétées de 
la part d'un certain nombre de personnes, 
dont certaines étaient sans doute mal infor- 
mées sur lui et sa recherche. 


Gildas Bourdais, (consultant pour l'UFOCOM) 
Ecrire à l’auteur : ghourdais@wanadoo.fr 

Pour entrer plus en profondeur dans les détails 
techniques de l'analyse : visitez le site d'ufocom : 
htip://www.ufocom.org 
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nts qu Dr Leir 
ILUSES SCHENTIIQUES 


Par le Dr Jacques Costagliola 


oger Leir est docteur en podiatrie médicale, 
spécialité américaine hybride du chirurgien 
et du podologue qui n'autorise que les 
soins et les interventions chirurgicales sur le pied. 
Membre local et national du MUFON, il a été 
conduit à s'intéresser au phénomène implant et a 
élaboré un protocole chirurgical scientifique d'ex- 
traction et d'étude de ces objets. 


Les différents Cas traités par équipe qu Docteur Leir. 


Une équipe compétente 

Lear a réuni une équipe de bénévoles com- 
prenant un chirurgien général, un hypno 
anesthésiste (Derell Sims), un avocat, une 
infirmière, un cinéaste, un coordinateur et un 
écrivain rapporteur. L'opérateur est le Dr Leir 
lorsque l'implant est situé en dessous de la 
cheville. Au-dessus de celle-ci, l'opérateur est 
un chirurgien général assisté de Leir. 
Auparavant les affaires de ce type s'étaient 
toujours soldées par un échec cuisant. Soit le 
fragment disparaissait, été pulvérisé, sublimé 
ou se révélait être un banal échantillon terres- 
tre. Leir a eu l'idée, pour préserver l'objet 
après extraction, de le conserver dans le 
sérum de l'hôte recueilli par ponction sangui- 
ne avant l'intervention. Ce procédé a permis 
l'étude des implants ainsi récupérés. 


Premier cas : Patricia, 52 ans 

En 1969, alors que Patricia fait du camping 
avec son mari et ses enfants, des lumières et 
des bruits suspects autour de la tente les ont 
fait fuir en voiture suivis de près par un grand 
disque. Soudain, la voiture s'est retrouvée 
dans l'autre sens de la marche et à un autre 
endroit sur la route, cette mésaventure cor- 
respondant à un "temps-manquant". Puis en 
1970, dans leur chambre pendant la nuit, 
Patricia et son mari ont connu un épisode de 
terreur avec sidération des mouvements 
volontaires et observation d'une lumière verte 
baladeuse. Les implants sont supposés avoir 
été posés au cours de l'un de ces deux épiso- 
des, ou même au cours des deux. 

Le 19 août 1995, l'équipe du Dr Leir pratique 
sur Patricia l'ablation de 2 corps étrangers 
métalliques. Le premier implant en forme de 
T, est découvert sur la face externe du gros 
orteil gauche. Malgré l'anesthésie, lorsque le 
scalpel touche l'objet (taille 0,5 x 0,25 cm), 
Patricia ressent une douleur aiguë qui pro- 
voque un mouvement brutal de sa jambe. La 
radio montre le petit T à l'extrémité distale de 
la 1ère phalange du gros orteil sous l'épiphy- 
se. Le T apparaît fin et net ce qui démontre 
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qu'il n'est pas enrobé de fibrose calcifiant. 
Après extériorisation, il apparaît engainé dans 
une membrane sombre, grise et brillante, 
résistante au scalpel, physiquement attachée 
au métal, ce qui n'était pas visible à la radio. 

Le deuxième implant de Patricia, découvert 
sur la face latérale interne du 2e orteil gau- 
che, a la forme d'un pépin de cantaloup. Un 
champ magnétique est émis par l'objet. Gainé 
d'une membrane identique, il est néanmoins 
5 fois plus petit que l'implant en T. Aucune 
cicatrice d'entrée n'est visible pour les deux 
implants. 


Deuxième cas : Paul, 47 ans 

Une nuit de 1954, alors qu'il avait 6 ans, Paul 
semble avoir été attiré hors de chez lui. || a 
alors vu des lumières brillantes, un quasi 
atterrissage d'ovni et au moment où il s'en- 
fuyait, il a ressenti une douleur dans la main 
gauche. À 17 ans puis à 23 ans, avec sa fian- 
cée et un ami, il a eu deux autres rencontres 
rapprochées avec un disque situé en lévitation 


Radio d’un implant en forme de T 


au-dessus d'eux. Le corps étranger a été 
découvert par hasard en 1971 au cours d'une 
radio pour traumatisme. Aucune “porte” d'en- 
trée n'est visible. L'implant de Paul a la forme 
d'un pépin de cantaloup. Situé sur la face dor- 
sale de la main gauche, il est identique au 
second implant de Patricia. Sur la radio, il 
apparaît près des têtes des ler et 2e métacar- 
piens. 


Troisième cas : Babs, 33 ans 
L'extraction de l'implant a lieu le ler février 
1996. Le corps étranger est un petit sphéroïde 
blanc solide situé à la jonction du cou et de 
l'épaule gauche. 11 mesure 2 x 9 mm. On obs- 
erve une marque violacée en surface. 
Diagnostic du dermatologue : épithélioma cal- 
cifiant. Babs ressent une “douleur exquise" au 
contact. La marque cutanée est enlevée en 
bloc avec le corps étranger et son environne- 
ment tissulaire immédiat. On note la présence 
de neurones aberrants. L'implant est gainé 
d'une membrane grisâtre reliant la déforma- 
tion cutanée à l'objet. 11 n'y a pas de réaction 
inflammatoire. 


Quatrième cas : Annie, 61 ans 

Annie présente des souvenirs typiques d'ab- 
duction avec observation d'un ovni circulaire 
au-dessus de sa maison. Le lendemain, elle 
remarque une rougeur et une grosseur qui est 
ponctionnée par le médecin. Celui-ci recueille 
un exsudat violacé qui n'a pas été analysé. 

Le 18 mai 1996, l'équipe du Dr Leir procède à 
l'extractions de deux billes solides et d'un tri- 
angle métallique. La radio montre un corps 
étranger sous la marque cutanée résiduelle. 
L'excision emporte en bloc la marque cuta- 
née, le tissu sous-jacent et le corps étranger. 
L'objet est dur et sans membrane. 


Cinquième cas : Doris, 40 ans 

Doris a vu un ovni au-dessus de San 
Fernando Valley. Le corps étranger qu'on a 
découvert sur elle est situé sur la face anté- 
rieure de la jambe gauche, près du tibia. || est 
petit, rond, blanc-grisâtre, brillant, avec une 
élastose solaire localisée à quelque mm de 
tissu, formant un pédicule fibreux rattachant 
l'objet à la peau, ce qui signe une exposition 
du derme à un rayonnement ultra-violet 
intense et localisé, et explique la dépression 
cutanée. Pas de membrane, la réaction 
inflammatoire est discrète. L'implant est 
opaque aux Rayons X. 


Sixième cas : Don 

L'implant découvert sur Don est métallique. 
La radio montre un minuscule trapèze pro- 
che de l'angle du maxillaire inférieur gauche. 
Don entend des voix qu'il met sur le compte 
de l'implant. Le fluoroscanneur permet une 
localisation précise de l'objet sur écran. Une 
aiguille est enfoncée au contact de l'objet, le 
contact est perçu à l'oreille et sur l'écran. 
L'objet est métallique et triangulaire, couvert 
d'une membrane gris foncé, sombre, dure, 
insécable. Après l'intervention Don dit ne 
plus entendre les voix. Ces voix reviendront 
plus tard. 

Dans les mois qui suivent Leir est invité à 
examiner des cas d'enlèvements en 
Amérique du Sud. Des cas qui comprennent 
même des dissections humaines... 


Septième cas : Pablo, 45 ans 

Pablo aurait été témoin de plusieurs obser- 
vations d'ovnis, en 1990. A la suite d'un acci- 
dent de ski, un corps étranger a été décou- 
vert à la main gauche, sans porte d'entrée 
visible. 
L'extraction a lieu 
le 17 août 1998. 
I s'agit d'un objet 
Jen formede 
| pépin de canta- 
«| loup métallique, 
{identique à celui 
de Patricia. 


. Implant en forme de pépin de cantaloup 
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Résultats des analyses 


Examens biologiques 

Nous ne reviendrons pas ici sur tous les 
résultats des examens biologiques qui 
furent adressés à trois laboratoires tra- 
vaillant à l'insu ou à double insu, sur la 
seule mention : "parties molles dans l'envi- 
ronnement d'un corps étranger". Prenons 
pour exemple le cas de Patricia et Paul. 
L'examen fera ressortir trois anomalies 
dans les tissus adjacents aux implants. 
Tout d'abord, l'équipe relève l'absence de 
réaction tissulaire. En temps normal, l'in- 
troduction d'un corps étranger dans le 
corps est normalement suivie d'une réac- 
tion inflammatoire suscitée par le système 
réticuloendothélial. Cette réaction aboutit à 
un rejet ou à un enkystement chronique 
dans une coque de sclérose (fibrose calci- 
fiante) qui isole le corps étranger de l'orga- 
nisme. Ici il n'y a eu ni l'un ni l'autre. Leir 
attribue ce fait à la présence de la mem- 


brane protéinique engainant l'objet. 

La seconde anomalie tient à la présence 
d'éléments nerveux responsables de la 
douleur au contact. Ces éléments semblent 
connectés à l'objet et aux troncs nerveux. 
Troisième anomalie : la membrane dure est 
formée de constituants normaux du corps. 
Cependant leur présence dans le tissu cel- 
lulaire sous-cutané est anormale. 


Examens métallurgiques 

Les implants se rangent en deux catégories : 
métalliques et amétalliques. 

Les six objets métalliques prélevés ont une 
structure interne complexe. Le revêtement 
métallique est un complexe de onze élé- 
ments assemblés d'une façon défiant toute 
procédure métallurgique. 

Le cœur est constitué de fer magnétique, de 
phosphore ou de carbone magnétoconduc- 
teur. Soulignons le fait qu'in vivo deux des 
objets émettaient un champ magnétique de 
3 milligauss. Après extraction leur émission 
cessa. 

Les implants en forme de T découvert sur 
Patricia ont un cœur en carbone doux et en 
carbure de fer dur, enveloppé dans un revé- 
tement minéral de onze éléments métal- 
liques et métalloides. Le laboratoire New- 
Mexico Tech, qui ne connaît pas l'origine des 
fragments, évoque une météorite puis une 
céramique dentaire. 

Les objets métalliques en forme de pépin, 
analysés par spectroscopie laser relative- 


L'opération de Tim Cullen 


* 54) Ne 
ment non destructrice, possèdent une tige 
centrale de 10x2 mm avec un cœur en car- 
bure de fer magnétique et un revêtement 
minéral complexe. 

|| semble s'agir d'objets manufacturés pos- 
sédant une fonction définie. 

Chacun de ces segments est constitué d'une 
combinaison de 6 à 11 éléments : Al, Ba, Ca, 
Cu, Fe, Mg, Mn, Na, Ni, Pb, Si, Ti, Zn. 


LES OPLATIONS 


Voici la liste des opérations d'extraction d'implants 
supposés, réalisées soit par le Dr Leir (pour les 
implants situés dans le pied) ou par d'autres chirur- 
giens avec son assistance. Pour toute personne 
intéressée par le sujet, la première chose à faire est 
de lire son livre. Il peut être commandé sur son site 
web dont l'adresse est : http://www.alienscalpel.com 


Selon le tableau 1 du livre, huit opérations ont eu 
heu 424090541998 (à liste résumee quisunt 
indique la date, le prénom de l'opéré(e), l'emplace- 
ment et la forme de l'implant). La plupart des 
noms sont des pseudonymes donnés par le Dr Leir. 


Première série de trois opérations, avant l'en- 
trée en scène de NIDS 

1) 19-8-95, Patricia. Deux implants dans l'orteil 
gauche, tous deux métalliques 

2) 19-8-95, Paul. Main gauche, métallique 

3) 2-1-96, Babs. Epaule gauche, petite boule 


Deuxième série, patronnée et payée par NIDS 
4) 18-5-96, Annie, jambe gauche, petite boule 

5) 18-5-96, Doris. Jambe gauche, petite boule 

6) 18-5-96, Don. Mâchoire gauche, triangle métallique 
7) 17-8-98, Pablo. Main gauche, métallique (fil- 
mée par NBC et diffusée en février 1999) 


Opérations, après publication du livre 


Opération de Tim Cullen, en février 2000 

8) 5-2-2000, Tim Cullen (vrai nom). Poignet gau- 
che, métallique, " graine de cantaloup 
"(cas présenté au Congrès OVNI de 
Laughlin en mars 2000 avec Ia pré- 
sence de Tim Cullen. Présenté dans le 
Mufon UFO Journal de mai 2000, et 
au symposium du Mufon de juillet 
2000, à Irvine en Californie (voir les 
actes du symposium, disponibles au 
Mufon). J'ai pu rencontrer Tim, et 1l 
m'a semblé être une personne crédi- 
ble. Patron d'une petite entreprise de 
bâtiment, et 1l n'a pas besoin de ce 
genre de publicité pour son métier. 


9) 29-10-2001, hôtesse dans un 
importante compagnie aérienne. Petit fragment 
dans le bras droit, de la taille d'un pois. Cas pré- 
senté au congrès OVNI de Laughlin, en mars 
2002. Rapporté dans le UFO Magazine britan- 
nique de mai 2002. Présenté également à la confé- 
rence internationale de Leeds, 20-22 septembre 
2002: 
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CLCMIENTS ATOMIQUES IDENTIEIC 


AT (Aluminium), Ba (Baryum), Ca 
(Calcium), CI (Chlore), Cu (Cuivre), 
Fe (Fer), Mg (Magnésium), Mn 
(Manganèse), Na (Sodium), Ni 
(Nickel), P (Phosphore), Pb 
(Plomb), Si (Silicium), T1 (Titane), 
Zhime) 


Les trois objets "amétalliques", sphéroïdes 
blancs, rattachés à une petite dépression 
cutanée, ont été peu étudiés par manque de 
financement. Ces billes sont constituées de 
nombreux éléments atomiques. Extraites du 
corps et placées dans du sérum de l'hôte, 
elles passent à l'état gélatineux ; remises à 
l'air libre elles retrouvent l'aspect de boule 
dure. 


L'opération de Tim Cullen 

Le 5 février 2000, l'équipe du Dr Leir procéda 
à l'ablation d'un objet inconnu sur Tim Cullen. 
Cet implant fut découvert dans le poignet 
gauche du sujet au cours d'une radio effec- 
tuée à la suite d'un traumatisme. Aucune cica- 
trice d'entrée là encore. L'objet a la forme 
d'un pépin de cantaloup. C'est le quatrième 
implant de ce type. Il est entouré de la même 
membrane, et il émet un champ de 3-6 milli- 
gauss détecté au magnétomètre. Cet implant 
aurait pu être posé le 30 mai 1978 au cours 
d'une rencontre rapprochée retrouvée sous 
hypnose. Ce fragment a fourni plus d'informa- 
tions que les huit autres. L'objet métallique et 
sa membrane biotique, placés dans de l'eau 


distillée stérile, perdent leurs couleurs et 
deviennent transparents. Sous le microscope, 
on voit dans la partie solide une zone porteu- 
se de vacuoles pleines d'une substance hui- 
leuse. Le laboratoire New Mexico Tech décou- 
vrit le principal composant métallique : du fer 
amorphe, hautement magnétique. 


Mystère de la membrane 

Selon le Dr Leir, la membrane est amarrée à 
l'objet par des prolongements pénétrant dans 
les ouvertures microscopiques de celui-ci. Elle 
peut devenir transparente et permettre l'exa- 
men du corps étranger sous-jacent. || semble 
que cette membrane fasse corps avec l'objet 
et ne soit pas une réaction spontanée des tis- 
sus de l'hôte. Cette gaine protéique est-elle 
constituée in vivo par l'objet lui-même ? Est- 
elle artificiellement fabriquée in vitro et com- 
binée à l'objet préalablement son introduction ? 
Dans ce cas, les protéines ont-elles été extrai- 
tes du corps de l'hôte ? Ou, ont-elles été syn- 
thétisées à l'identique ? 

L'autre mystère de la membrane tient à la 
présence des néoneurones. Ces neurones 
sont normalement au contact des os et des 
tendons musculaires, et leur migration vers le 
corps étranger est incompréhensible. On ne 
voit pas comment elle pourrait être provoquée 
"normalement" par l'objet. Il n'y a plus de 
reproduction neuronique après la naissance. 


Conclusion 

Si tout ce qui est rapporté ici est véridique, 
force est de reconnaître qu'on est en face 
d'arguments convaincants apportés à un dos- 


sier déjà très impressionnant sur cette ques- 
tion des implants. 

Ces objets sont étranges. Plusieurs faits précis 
sont inexplicables mais les examens sont 
incomplets et leur étude doit se poursuivre. 
Le dossier des implants reste donc ouvert et 
nous réserve sans doute encore bien des sur- 
prises. 

S'il subsiste beaucoup d'interrogations à pro- 
pos de ces objets, et notamment sur le but de 
leur présence, cette étude fait apparaître au 
moins une évidence. On sait en effet que ces 
objets sont manufacturés en vue d'être tolé- 
rés dans un organisme mammifère et d'y res- 
ter des années, invisibles au système immuni- 
taire de l'hôte, sans susciter de réaction de 
rejet ni d'enkystement. 


Dr Jacques Costagliola 

Ecrire à l'auteur : jcostagliola@free.fr 

Pour entrer plus en profondeur dans les détails 
Scientifiques de cet article, visitez le site d'ufocom 
htip://www.ufocom.org 
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RESUME DES DONNLES SCIENTIFIQUES 


Deux sortes principales d'im- 
plants ont été trouvées, métal- 
liques (de diverses formes), et 
non-métalliques (petites boules). 


1) Données biologiques 
Sur les objets métalliques 


"Quatre objets métalliques produits À 


étaient recouverts par une membrane 
d'aspect gris sombre et brillant, qui ne 
pouvait être ouverte avec une lame chirur- 
gicale. Cette membrane s'est avérée être 
composée d'un coagulat protéinique, d'hé- 
mosidérine et de kératine. Ces trois sub- 
stances existent naturellement dans le 


corps, mais notre investigation n'a permis 


de trouver aucune combinaison de cette 
sorte dans la littérature médicale. 
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"Les tissus mous adjacents aux objets 
métalliques ont été aussi analysés, et 1l a 
été trouvé qu'ils comportaient des conglo- 
mérats de cellules nerveuses, et qu'il n'y 
avait aucune réaction d'inflammation". 


© Microp 10tographie 
d’un implant en 
forme de T 


Sur les objets non-métalliques 
"Trois opérations ont consisté à enlever 
une lésion cutanée avec la présence d'une 
petite boule ronde, d'aspect gris blanc, 
dans le tissu mou sous-jacent. Nous avons 
trouvé une élastose solaire, des amas de 
cellules nerveuses, et peu ou pas du tout 
d'inflammation ". 

Les lésions cutanées avaient l'aspect de 
cuvette ronde : cet aspect est assez clas- 
sique dans le dossier des enlèvements. 

Le Dr Leir indique ensuite une série de 
constatations de nature biologique : 
Presque tous les objets ont été trouvés 
dans le côté gauche du corps ; Presque 
tous les spécimens sont devenus fluores- 
cents sous lumière noire ultraviolette. 


_ 
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La vie vient d'une intelligence supérieure. L'hypothèse extraterrestre 


Jean Sider 

Pour Jean Sider, l'homme ne descend pas du singe ! Il n'y a pas eu mutations d'espèces en d'au- 
tres espèces chez tous les êtres vivants. Il démontre que l'évolutionnisme n'est qu'un mythe. 
Des preuves scientifiques irréfutables indiquent que ce dogme relève de pure et simple utopie. 
La vie sur Terre a été importée ou créée par une intelligence supérieure, en d'autres termes, par 
des extraterrestres. Selon lui, il existe une forme de conscience qui s'active dans notre environ- 
nement planétaire depuis l'aube des civilisations. Des Dieux d'antan aux extraterrestres de 
notre ère spatiale, en passant par les fées, les démons, et les "Esprits", ce ne sont que des stra- 
tagèmes qu'elle a utilisés pour tromper les êtres humains. 

Prix du livre : 18,50 EUR 


Éditions JMG - 8 rue de la mare, 80290 AGNIERES - Tél : 03 22 90 11 03 


OVNIS : la levée progressive du secret 


Gildas Bourdais 


Gildas Bourdais présente dans ce nouveau livre les témoignages et documents les plus convain- 
cants sur les secrets américains, comme la récupération d'Ovnis accidentés, les études qui en 
ont été faites, et même les contacts ultra-secrets qui s'en sont suivis. C'est ainsi l'histoire 
incroyable du phénomène Ovni qui est peu à peu dévoilée, par des témoins " de l'intérieur " 
dont le nombre ne cesse de croître. 

ISBN 2-912507-38-3 

Prix du livre : 21,34 EUR 


Editions JMG - 8, rue de la Mare, 80290 Agnieres - Tél : 03 22901103 


"OVNIS et Armes Secrètes Américaines" 


Jean-Pierre Petit 


L'auteur, astrophysicien et directeur de recherche au CNRS, participe en Angleterre à un congrès 
consacré à la "propulsion avancée". Il y fait des rencontres étranges. Des collègues américains lui 
apprennent que les États-Unis, loin d'avoir abandonné les recherches en " MHD " (magnétohydro- 
dynamique), les auraient au contraire poursuivies dans le secret le plus absolu. Un engin nommé 
Aurora volerait à 10 000 km/h et à 60 km d'altitude depuis 1990. Les Américains posséderaient 
également des torpilles "hypervéloces" filant à 2 000 km/h. Les Russes avaient engagé des recher- 
ches sur des projets analogues qu'ils n'ont pu achever faute de moyens financiers. Les Européens, 
quant à eux, ont vingt-cinq ans de retard : rigoureusement irrattrapables, estime Jean-Pierre Petit. 
Au-delà de cet arsenal secret dont disposerait la première puissance mondiale, Jean-Pierre Petit a 
recueilli aussi, au cours de ce colloque, des confidences plus stupéfiantes encore, liées aux Ovnis. 
ISBN : 2226136169 

Prix du livre : 19 EUR - 300 pages - Editeur : Albin Michel 


L'ORIGINE DU MONDE 


Auteurs anonymes 

L'origine de l'esprit ? L'origine de l'atome ? L'origine de la matière ? L'origine de l'univers ? D'où 
venons-nous ? Où allons-nous ? Voici les clés de la quatrième dimension. 

Aujourd'hui encore, aucun journaliste ne se risquerait à parler de ce que l'homme cherche 
depuis la nuit des temps, l'événement le plus important de l'histoire de l'humanité, la compré- 
hension simple, totale, accessible à tous, de "pourquoi nous sommes là, d'où nous venons et où 
nous allons." Si cela se savait, si le grand public était mis au courant, aucun pouvoir fondé sur 
l'erreur ou le mensonge n'y résisterait. Tout homme serait mis d'un coup face à sa foncière 
liberté. 

ISBN: 99903-75-10-0 

Prix du livre : 24,50 EUR - 256 pages- Editeur : FELIX - http://www.leseditionsfelix.com/ 


L'Apocalypse qu'on nous prépare 
Teddy Burns 


Les aliens ont-ils installé des bases sur terre ? 

Quel est le but véritable du Majestic 12 ? 

Que cachent les gouvernements ? 

Quel rôle jouent les sectes, la mafia, et les sociétés secrètes dans la conspiration du silence ? 
Autant de questions auxquelles il est proposé des réponses, qui à leur tour, susciteront de nou- 
velles questions. 

ISBN : 2-9518017-0-X 

Prix du livre : 16 EUR - 288 pages 

Pour commander ce livre, contacter : Teddy burns productions -74 rue de Montreuil - 94300 
Vincennes. 01 43 74 37 43 
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Le / 
La Micro-Chip Biologiqu 


Les informations livrées ici sont facilement 
vérifiables. Nous avons reçu des documents 
audios, des photographies et un dossier de 
presse complet au sujet de la Micro-Chip 
Biologique d'identification Internationale, 
provenant de publications produites depuis 
les années 89-90 dans des journaux offi- 
ciels aux Etats-Unis. 

Vous parler de la Micro-Chip Biologique 
d'identification Internationale revient à 
soulever la question du Contrôle 
Electronique Direct des individus 

sur la planète. Derrière cette 
technologie se cache un enjeu 

terrible, celui de la possible disparition de 
toutes les libertés individuelles que 
connaissent les sociétés actuelles. 

En effet, le moment venu, toute personne 
n'adhérant pas à ce nouveau système d'i- 
dentification ne pourra plus ni acheter, ni 
vendre quoi que ce soit. 

On pourrait croire à de la science fiction, 
cependant lorsqu'on se retrouve face aux 
documents provenant des compagnies qui 
fabriquent ce dispositif électronique, on peut 
difficilement douter de la réalité de cet ave- 
nir qu'on nous prépare. 


e d’dentification Inte 


1 
( 


9 THEORIE FANTASTIQUE 


La Micro-Chip Biologique d'identification 
Internationale est une puce électronique 
pas plus grosse qu'un grain de riz et qui 
peut être facilement injectée sous la peau à 
l'aide d'une seringue à air comprimé. 

Plusieurs compagnies sont impliquées dans 
sa fabrication. || y a la compagnie DES- 
TRON IDI, il y a aussi, pour relier ces com- 
posants, la compagnie TEXAS INSTRU- 
MENTS ; la compagnie TAROVAN, qui s'oc- 


cupe du système d'identification électro- 
nique aux Etats-Unis ; ensuite il y a la com- 
pagnie AVID qui travaille pour l'AMERICAN 
VETERINARY IDENTIFICATION DEVICE. 

Selon Terry L. Cook, journaliste 
d'investigation sur la côte ouest américai- 
ne, la technologie cachée derrière le nou- 
veau Micro-Chip humain pourrait être utili- 
sée pour une large variété d'applications. 
Un numéro pourrait être assigné à chacun 
dès la naissance, et faire partie intégrante 
de la vie de celui-ci jusqu'à sa mort. 
Aujourd'hui, le Numéro de sécurité sociale 
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(ndir : Nous ne pouvons pas certi- 
fier la validité des affirmations 
suivantes, et nous ne les approu- 
vons pas forcément. Cependant 
s’il existe ne serait-ce qu’une seule 
chance sur un million pour que 
cette projection se vérifie, alors 
nous ne nous sentons pas en droit 
de la passer sous silence.) 


se compose d'une série de 9 ou 13 chiffres 
selon les pays. Ce système devrait être 
bientôt remplacé, avec l'aide des nouveaux 
ordinateurs par une série internationale de 
"18 Chiffres Numériques" contenue dans la 
puce. Cette nouvelle série de 18 chiffres 
sera divisée en trois parties, c'est-à-dire, 
trois séries de 6 chiffres chacun, soit 6-6-6 ! 
Voici comment fonctionne cette puce. Elle 
émet un signal digital analogique, créé à 
des intervalles spécifiques. C'est un signal 
de localisation. La technologie pour cet 
appareil est hautement sophistiquée. C'est 
une technologie High-Tech classifiée qui- 
n'est pas soumise aux transmissions digita- 
les normales. Cet appareil fournit des infor- 
mations vitales, de même qu'il sert de 
mécanisme de localisation. Qu'est-ce que 
cela veut dire ? Cela veut dire que l'appareil 
peut être codé, programmé, pour fournir 
des informations complètes sur la personne 
qui le porte. La puce est donc un récepteur- 
émetteur radio ou radar, activé pour la 
transmission. Cette activation se fait par la 
réception d'un signal prédéterminé qui peut 
provenir de plusieurs sources : d'un lecteur 
laser, d'un équipement sophistiqué émet- 
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teur-ordinateur, ou même d'un satellite. 

La puce, autrement appelée transponder, 
peut fournir le nom et la photo de son por- 
teur, son numéro de sécurité sociale inter- 
national, les données relatives à ses 
empreintes digitales, et génétiques, sa des- 
cription physique, son adresse, sa situation 
familiale. Elle peut donner un profil complet 
de l'individu, permettant ainsi de cerner 
précisément son milieu social. Des informa- 
tions concernant son travail et ses revenus 
seront disponibles. En fonction des spécifi- 
cités des lecteurs informatiques utilisés, 
certains services accéderont à des informa- 
tions aussi confidentielles que le taux d'im- 
position, l'historique du dossier médical, ou 
les détails du casier judiciaire. 

Les caractéristiques de 

la puce ne s'arrêteront 

pas là. La puce servira 

de balise, permettant 

de localiser un individu vingt-quatre heures 
sur vingt quatre. Avec une telle technologie 
qui -rappelons-le- est déjà au point, le véri- 
table danger, c'est la tentation totalitaire. 
Des personnes travaillent à l'heure actuelle 
sur une puce fabriquée à partir de protéi- 
nes vivantes, et il semblerait que cette 
technologie puisse agir sur la mémoire ou 
la pensée d'un individu. 

|[maginez ce pouvoir entre les mains d'un 
Gouvernement Mondial qui voudrait s'assu- 
rer du contrôle de tous les individus afin 
que le pouvoir ne puisse plus jamais lui 
échapper. Tout individu qui refuserait de 
faire partie du Nouvel Ordre Mondial serait 
automatiquement considéré par les autori- 
tés comme un terroriste, un individu dan- 
gereux, mettant la paix, la sécurité de la 
société en danger. Cet individu n'aurait 
aucun endroit où se cacher sur toute l'éten- 
due de la planète ! 

Vraisemblablement cette puce électronique 
pourrait être implantée sur le revers de la 
main. Elle pourrait servir non seulement de 
"Carte d'identification Universelle”, mais 
aussi elle pourrait remplacer les cartes de 
crédit, les passeports, les permis de condui- 
re, etc... Au supermarché, il suffirait de 
passer le poignet au-dessus d'un “ Scanner 
" pour effectuer ainsi un débit direct sur 
votre compte bancaire. (N.B. vu dans un 
film de la société AT&T) 

Cela paraît peut-être invraisemblable, mais 
avec les informations que nous avons 
reçues, et les dossiers de presse, nous 
sommes bien obligés d'admettre que nous 
avons affaire à quelque chose d'excessive- 
ment sérieux. 
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Etapes de la mise en place du Système 


Premier temps : l'expérimentation 
En 1993, la compagnie américaine, DES- 
TRON IDI annonçait la distribution globale 
de ses “Puces Electroniques d'identification” 
(1.D.I. CHIPS), via INFOPET et d'autres dis- 
tributeurs nationaux et internationaux. 
Dans les années 1990 les puces furent 
massivement utilisées pour repérer, contrô- 
ler et identifier les animaux de ferme, les 
animaux domestiques, les oiseaux, les pois- 
sons. Présentant des avantages non nédgli- 
geables pour la traçabilité des bêtes, ce 
système s'est répandu à la vitesse de l'é- 
clair sur toute la planète. 


De nos jours, les ordinateurs peuvent suiv- 
re un milliard d'animaux domestiques à la 


L’injection de la puce sur un boxer 


fois. L'expérimentation à grande échelle ne 
pose donc plus de problème. 

La prochaine étape sera la mise en place du 
système sur l'être humain. Cet appareil, 
d'après ce qu'on nous a rapporté, a déjà 
été expérimenté et implanté dans des orga- 
nismes de militaires, de messagers du gou- 
vernement et sur du personnel constitué 
travaillant à la Maison Blanche dans des 
sections de haute sécurité. On nous rappor- 
te aussi qu'il fut utilisé pendant la Guerre 
du Golfe et il fut publiquement montré à l'é- 
mission, très connue aux Etats-Unis, 
TWANY & TWANY, d'août 1991. 


Second temps : le conditionnement 
L'industrie automobile peut servir de vaste 
champ d'expérimentation. Certains enqué- 
teurs ont en effet dénoncé une nouvelle 
surveillance automobile touchant les der- 
niers véhicules sortis d'usine. Ces modèles 
renfermeraient des systèmes de repérage 
électronique, de détection, sans que les 
acheteurs en soient conscients. Cela per- 
mettrait à terme de repérer toute voiture 


UNE VERITADLE PREMICRE 


G. Zeck et P. Fromherz, biochimis- 
tes au Max Planck Institute de 
Munich, ont réussi à construire un 
neurocircuit électrique complet, 
alliant une micropuce électronique 
à deux neurones d'escargot 
(Lymnaea stagnalis). Le tour de 
force consiste à avoir obtenu un 
réseau hybride véritablement 
bouclé : un signal électrique par- 
tant de la puce a été transmis au 
premier neurone, qui l'a transmis 
au second neurone, ce dernier le 
renvoyant à la puce, qui a pu elle 
même l'enregistrer. 

- Vue de la fixation 
d'un des neurones 
aux différents 
contacts, après trois 


jours de culture. 


où qu'elle se trouve ! Ce système devrait 
bientôt sortir de la confidentialité. La recru- 
descence des vols de véhicules, et la cam- 
pagne de presse stigmatisant les chauffards 
à travers toutes sortes de tragédies de la 
route, devrait aider à éliminer les dernières 
réticences. Déjà l'idée du "conducteur, cri- 
minel-potentiel" fait son chemin auprès de 
la population conditionnée, et ce système 
de surveillance apparaîtra comme un 
moyen salutaire que tout le monde exigera 
afin de se prémunir contre le vol et les 
"fous du volant”. 


Schéma d’une puce raccordée à l’ADN 


- 
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Survivre à tout prix ? 


‘est dans une ambiance de 
conditionnement sécuritai- 
re poussée à l'extrême, sur 
fond de terrorisme international, 
que l'idée de l'implant cutané 
pourrait se frayer peu à peu son 
chemin. 


Aujourd'hui, n'importe quelle personne à 
qui l'on soumettrait l'idée de s'implanter 
une balise identificatrice dans le corps, y 
réfléchirait à deux fois avant d'accepter la 
proposition. Mais pour combien de temps 
encore les choses en resteront-elles là ? 
Ceux qui comptent implanter cette puce 
d'une manière obligatoire au niveau des 
populations sont en train de structurer les 
nouveaux 
paramètres 
internatio- 
naux, la nou- 
velle télémétrie économique, de manière à 
ce que les mentalités évoluent à leur avan- 
tage. L'opération est si rondement menée 
que bientôt, tout individu qui n'aura pas cet 
implant électronique ira le réclamer de lui- 
même auprès des autorités compétentes. 
Cette politique est bien rodée : amener le 
futur esclave à réclamer et payer ses chaï- 
nes, pensant assurer sa sécurité et celle de 
ses proches. 

Lorsque 40% de la population aura été 
implantée, l'implantation deviendra alors 
obligatoire. C'est un principe bien connu. 
On se souvient que lorsque les compagnies 
d'assurance se sont lancées dans la vente 
de systèmes d'alarmes, elles ont d'abord 
proposé ce service en l’'accompagnant de 
de police d'assurance à prix réduit. 


Posséder un système d'alarme chez soi 
était alors facultatif, Une fois atteint le seuil 
psychologique des 40% d'assurés équipés, 
les compagnies imposèrent alors à tous les 
assurés de s'équiper en système de sécuri- 
té, sans quoi elles majoraient les contrats 
en conséquence ! 

On observera peut-être le même phénomèé- 
ne avec l'arrivée du porte-monnaie électro- 
nique. Lorsque le procédé sera adopté par 
la majorité des citoyens, les réfractères 
seront à leur tour contraints de s'y soumet- 
tre. L'objectif visé : la disparition en dou- 
ceur de l'argent liquide. Vous êtes-vous 
déjà plaints des petites pièces de 1 ou 2 
centimes d'Euro qui s'accumulent dans vos 
poches ? Dites-vous bien qu'en la matière 
rien n'est innocent. 

Une fois le Micro-Chip d'identification 


“Le futur esclave réclamera ses chaînes, pensant 
assurer sa sécurité et celle de ses proches” 


Internationale adopté par l'ensemble de la 
population, il sera possible d'imposer un 
Nouvel Ordre Mondial, à l'intérieur duquel 
tous ceux qui n'auront pas reçu, ou qui 
auront refusé cette marque d'identité, n'au- 
ront aucun droit, ni d'acheter, ni de vendre. 
[Is n'auront aucune possibilité de travailler, 
de recevoir un salaire, de louer un apparte- 
ment, d'acquérir un moyen de transport, 
d'obtenir un passeport pour sortir du pays, 
d'acheter des médicaments, de la nourritu- 
re, de faire des transactions financières 
sans cet implant. 

Comment voulez-vous aider un ami, un 
parent, ou même acheter les objets person- 
nels de quelqu'un qui aurait des difficultés 
financières, si l'argent n'existait plus ? Qui 
va accepter, avec un régime de peur impo- 


“BIG BROTHER vous regarde” 


DCSOOVEZ VOTRE DUC 


Applied Digital Solutions, une petite 
société basée en Floride, est persua- 
dée de détenir la clé de la fortune : 1l 
y a deux ans, ses responsables ont en 
chHietobtenume drortide 
commercialiser la puce. 
CÉtrE puce destinée Aux 
êtres humains est reliée à 
des satellites espions. 
Utilisant la technologie 
GPS, elle permet de locali- 
ser, en n'importe quel point 
du globe, l'être humain qui 
la porte. 

Conçue pour envoyer des 
données, elle est aussi capable d'en 
recevoir. 

Aucun risque qu'elle ne tombe en 
panne : elle fonctionne à l'énergie 
humaine ! Chaque mouvement mus- 
culaire recharge ses batteries et lui 
permet de fonctionner ainsi pendant 
de longues années. 


On peut d'ores et déjà réserver sa 
puce sur le site Applied Digital 
Solutions : 


http://www.adsx.com/prodserv- 
part/verichippreregistration.html 


Les 100 000 premiers clients bénéfi- 
cieront d’une réductionde 508$. 
Dépêchez-vous ! 


sé au niveau international, de se risquer à 
échanger des biens ? 

Il est clair que nous nous dirigeons vers un 
futur à la "1984" décrit dans le célèbre 
roman de Georges Orwell. On peut penser 
aussi au "Meilleur des Mondes", et à d'aut- 
res romans semblables qui paraissaient 
impensables lorsqu'ils ont été publiés. 

Avec la technologie actuelle, on arrive vrai- 
ment à la possibilité du contrôle complet 
des individus sur la planète, ce qui permet- 
tra l'instauration d'un Gouvernement 
Mondial sous l'égide des Nations-Unies. 

Les hommes politiques sont évidemment 
au courant de ce qui se trame. La plupart 
sont financés par ces grandes compagnies. 
Cependant, s'il se rendent complices des 
évènements, c'est qu'ils considèrent que ce 
nouveau système qu'on va imposer aux 
populations au niveau mondial le sera pour 
le bien de ces populations. 
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n se souvient des paroles 
d'Henry Kisinger, lors de la 


conférence annuelle des | 


Bilderberg, en 1992, à EVIAN en 


France : 


Changer les mentalités pour faire accepter la puce 


"si on dit aux popula- ®&® 


tions: écoutez, il y a un danger WE 
extérieur énorme qui existe et © « 


qu'on déclare des lois en fonction Ÿ, 
d'un danger semblable, que ce à 


danger soit réel ou non, on va être FF * 
capable à ce moment-là de faire SE 
passer n'importe quoi, et les gens | ee 
vont être prêts à l'accepter pour = 


leur bien-être et leur sécurité." 


A l'instar d'Henry Kisinger, d'autres person- 
nes ont imaginé qu'un scandale financier, 
ou une crise économique sans précédent 
(crise qui serait provoquée de toute pièce), 
pourrait être envisagée pour remplacer 


définitivement le système monétaire actuel 
par la puce électronique d'identification, 
sous prétexte que cette puce empêcherait 
qu'un tel chaos puisse se reproduire. 

En effet, l'argent ne serait plus nécessaire 
avec ce système. Plus besoin de faire de 
chèque, plus besoin d'avoir de carte d'iden- 
tité, plus besoin d'avoir de carte de cré- 
dit...tout fonctionnerait à partir de cet 
implant électronique, ce qui réduirait consi- 
dérablement les frais bancaires et les 
dépenses de l'Etat, donc les impôts. Cerise 
sur le gâteau, cette technologie serait pré- 
sentée comme étant le rempart ultime 
contre le marché de la mafia, le marché 
noir, le marché de la drogue, et toutes les 
autres formes de transferts de fondés illé- 
gaux. Dans de telles conditions, comment 
ne pas suspecter d'être un trafiquant celui 
qui s'oppose à l'implant ! 

Un autre moyen de faire adopter la puce 
électronique dans l'esprit des gens consiste 
à mettre sur le devant de la scène le phé- 
nomène des disparitions, et notamment le 
douloureux dossier des enfants disparus. 
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| Publicité vantant la miniaturisation des micro- ire 
Ici une fourmie tenant une micro-puce entre 
ses mandibules. 1/10 000€ de mm. 


Déjà, une variété de puce appelée "KIDS- 
SCAN" est présentée comme la solution 
ultime à ce problème. II s'agit d'implanter 
un appareil capable de localiser les enfants 
perdus ou enlevés. 

Il suffirait, comme le rapporte la brochure, 
d'introduire cette puce biologique électro- 
nique, à l'intérieur de la peau de l'enfant, 
de façon à ce que cette puce transmette un 
signal qui est capté par des satellites et 
retransmis sur un écran, en cartographie 
assistée par ordinateur, aux quartiers géné- 
raux des différents corps de police. Les 
parents ayant un enfant perdu doté de 
cette puce pourraient appeler la police, 
n'importe quand, et donner leur numéro de 
sécurité sociale. De cette façon, l'enfant 
pourrait être retrouvé facilement. 

Si ce procédé se généralise, il est fort pro- 
bable que les parents refusant la puce pour 
leur enfant seraient rapidement montrés du 
doigt et considérés aux yeux de tous 
comme des parents irresponsables et indi- 
gnes. 

Il existe un secteur où la liste d'attente de 
ceux qui souhaitent recevoir la puce est 
déjà longue. C'est le domaine médical. 
Beaucoup de malades à qui l'on a fait miroi- 
té la perspective de soins plus rapides et 
plus efficaces se sont laissés séduire par le 
concept. 


Je ne fais pas partie de: 


a 


LA FAMILLE JACODS EST FICRE DL 
VOUS ANNONCÉ... 


Le père est dentiste, la mère, compta- 
ble et le fils âgé de 14 ans, joue de la 


ju 
TA 


musique. 

Depuis le mois de mai 
2002, la famille Jacobs 
est la première famille au  - 
monde à s’être fait [SAM 
implanter une micro-puce # 

dans le corps. Les Jacobs » er 
attendaient l'autorisation f.) A 
de l'Administration amé- [le\, 4 
ricaine : la FDA (Food and 
Drug Administration), et cette autori- 
sation a été donnée avec une rapidité 
encore inégalée. 

Similaire aux puces biologiques utili- 
sées pour identifier le bétail, cette 
micro-puce renferme les informations 
de chaque membre de la famille. 

C'est après la diffusion d'un reportage 
que les Jacobs se sont décidés. 

Le fils, Derek s'était levé et avait dit : 
"Je veux être le premier garçon à se 
faire implanter une puce". 

Séduite également, la mère aurait pris 
contact avec la société ADS. Ses moti- 
vations sont liées aux attentats du 11 
septembre. Leslie suggère même que 
les pilotes dans les avions soient 
“micropucés” et passent au scanner 
avant d'entrer dans le cockpit. Et son 
mari, Jeffrey, de suggérer “d'étendre le 
procédé aux grands criminels et terro- 
ristes connus”. 

Pour Leslie, “Le monde serait plus sûr 
si les autorités avait un moyen aussi 
efficace pour identifier les gens”. “Je 
n'ai rien à cacher... J'ai déjà une carte 
d'identité, alors pourquoi ne pas avoir 
une puce”. 

Le père, Jétirey, lui, est motivé pour 
des raisons médicales. À 48 ans, il a 
déjà été atteint d'un cancer. "Cette puce 
peut me sauver la vie s'il m'arrive 
quelque chose de grave. En scannant 
la puce, les médecins peuvent avoir 
accès directement à mon historique en 
tant que patient. Sans cela personne ne 
peut connaître mes antécédents médi- 
COUDE 


La famille Jacobs 


Acceptation de la puce au niveau des nations 


La théorie d'un Gouvernement Mondial contrôlant tous les individus _ 
l'utilisation d'un Micro-Chip Biologique 


de la planète grâce à 


d'Identification Internationale, c'est une chose ; mais en pratique ?.. 


! 
Comment ces personnes à la tête de la finance internationale (car tout | 
part de là en fin de compte) comptent-ils s'y prendre pour amener les | 


nations à abandonner leur pouvoirs entre les mains d'un 
Gouvernement Mondial instauré par les Nations-Unies ? 


Des collègues journalistes de la revue 
MONETARY & ECONOMIC, de mars 1993, 
m'ont fait parvenir le document suivant : 
"Un Gouvernement Mondial par 
assentiment ou asservissement'. 
L'homme qui a écrit ce document est un 
dénommé Norman N. Franz, économiste 
sénior chez FAMC. Auteur d'un Manuel de 
Planification Financière, il fut conseiller 
d'affaires au Colorado Office of Economic 
Development, responsable des prêts, et 
directeur des Opérations dans une compa- 
gnie d'investissements. C'est donc un 
expert notable dans le domaine de la finan- 
ce et des investissements. Ceux qui 
auraient tendance à mépriser le contenu du 
texte qui va suivre -par sentiment de peur 
person- 

nelle 

(parce 

que c'est 

toujours un sentiment de peur qui fait reje- 
ter quelque chose de tellement différent 
qu'on n'ose même pas y croire)- devraient y 
repenser à deux fois. Lorsque des spécialis- 
tes de différents domaines, de différentes 
origines, travaillant dans différentes sphè- 
res d'activité au niveau national et interna- 
tional, rapportent la même chose, c'est qu'il 
doit y avoir une part de vérité derrière tout 
ça. Comme dit le proverbe, "il n'y a pas de 
fumée sans feu". 

Ainsi, Monsieur Franz nous rapporte ceci : 
"Les pressions pour un gouvernement mon- 
dial se poursuivent depuis des siècles, mais 


jamais encore nous n'avons atteint le degré | 
dans lequel nous sommes aujourd'hui. Des 
termes de l'ONU tels que autorité de loi, loi | 
mondiale, sécurité collective, ordre mondial 


et nouvel ordre mondial (ce sont des ter- 
mes souvent répétés par le Président Bush 
pêre aux Etats-Unis), sont des noms de 
code qu'emploie l'establishment en référen- 
ce à leurs plans pour un gouvernement 
mondial unique”. 
Ces termes qu'on entend et auxquels bien 
souvent on n'accorde guère importance, 
comme Monsieur Franz le souligne, sont en 
réalité des codes. 
“Dés 1945, devant le Sous-Comité des 
Relations Etrangères du Sénat U.S., James 
P. Warburg, financier et partisan d'un gou- 
vernement mondial 
unique, proclamait : 
Nous aurons un gou- 
vernement mondial, 
que vous le vouliez ou non. La question est 
de savoir si le gouvernement mondial sera 
atteint par la raison ou par la force”. 
Franz ajoute : "/} y a ceux qui privilégiaient 
une approche "étape par étape”. Henry 
Morgenthau, un ancien Secrétaire Trésorier 
pour FDR, faisait partie de ceux-là. C'est au 
nom des tenants du consentement qu'il dis- 
ait notamment : Nous pouvons difficilement 
nous attendre à ce que l'Etat-Nation (c'est- 
a-dire les différents pays) devienne super- 
flu de lui-même (Les nations sont assez 
bien structurées. 11 n'y à pas de raisons 
pour que les populations les balancent du 
jour au lendemain par-dessus 
bord). Le but que nous devons 
plutôt viser est l'acceptation 
dans l'esprit de tous les élus (les 
hommes politiques), qu'ils ne 
sont que les concierges d'une 
machine internationale en ban- 
queroute qui devra lentement 
être réformée en une nouvelle 
machine", 
Ce qui est rapporté ici est très 
important. C'est en mars 93 que 
ces propos ont été tenus. Or en 
décembre 93, ces gens de la 


haute finance internationale, mettaient sur 
pied la mécanique économique qui devrait 
leur permettre d'atteindre leurs objectifs au 


niveau planétaire : l'instauration d'un 
Nouvel Ordre Economique mondial. 
Monsieur FRANZ de continuer : “l'ingré- 
dient-clé dans cette formule est de mettre 
en banqueroute financière la machine inter- 
nationale". En d'autres mots, de créer de 
toute pièce une crise économique gravissi- 
me, non pas dans les faits, mais d'une 
façon factice, et de faire croire aux popula- 
tions que l'économie va mal, que les pays 
sont endettés, et que pour rembourser la 
dette, ils va falloir couper dans le budget 
des programmes sociaux et des program- 
mes d'éducation, mais jamais au niveau 
des budgets militaires, ou d'autres budget 
de ce genre. On touche donc directement à 
la qualité de vie des populations. Vous allez 
voir pourquoi. 


TOD SC@ET - 40 


vs, F \ 
ns ANA 


"Ceci obligera les états-nations à se tourner 
vers le Fonds Monétaire International et la 
Banque Mondiale pour sortir du pétrin. Mais 
les prêts seront acceptés à la condition que 
les emprunteurs (c'est-à-dire les nations) 
abandonnent peu à peu leur souveraineté 
aux mains des banques". 

N'est-ce pas ce que nous connaissons déjà 
à l'heure actuelle avec le libre échange ? 
L'abandon, lentement, étape par étape, 
sans que cela paraisse, de la souveraineté 
nationale. Un exemple parmi d'autres : le 
14 décembre 1993, une entente internatio- 
nale a été obtenue au niveau économique, 
et le Canada a été forcé de dire à sa popu- 
lation : "écoutez, ce n'est pas de notre 
faute ce qui arrive aux agriculteurs, mais 
nous étions tout seul..." 

Dites-vous bien que tout cela n'est que du 
théâtre, un scénario écrit à l'avance. 

Ce que vous venez de lire là n'est pas de la 
science-fiction. C'est extrait d'une revue 
monétaire, économique, de mars 1993, et 
c'est écrit par un financier, ce n'est pas une 
espèce d'illuminé quelque part, qui a décidé 
qu'il y avait des problèmes. 


Inscription sur un composant ? 


Ce qu'il faut bien comprendre dans ce 
mécanisme, c'est que ce qui est recherché 
fondamentalement par les partisans de l'é- 
tablissement du Gouvernement Mondial, 
c'est de faire en sorte, que non seulement 
les Nations, mais les populations à l'inté- 
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rieur de ces Nations se retrouvent sans res- 
source du jour au lendemain. C'est de cette 


, LN Ô 


Æ 
| M 

manière qu'il sera possible d'imposer un 
nouveau système. Et naturellement, pour 
accéder à ce nouveau système internatio- 
nal, les gens devront accepter l'implanta- 
tion du Micro-Chip Biologique 
d'identification Internationale. Dans le cas 
contraire, ils ne seront plus en mesure ni 
d'acheter, ni de vendre quoi que ce soit, au 
niveau national comme au niveau interna- 
tional. 

Comment causer une faillite économique 
complète ? C'est ce qui est révélé ici : 
"L'écroulement économique planifié a été 
utilisé maintes et maintes fois à une plus 
petite échelle pour prendre le contrôle d'un 
pays". En d'autres mots, ce mécanisme, a 
déjà été testé au niveau de quelques petits 
pays, à la fois pour voir quelles étaient les 
réactions de la population et comment cela 
pourrait fonctionner à l'échelle mondiale. 
On va tenter de vous faire croire aux infor- 
mations que les plus grandes multinationa- 
les se sont effondrées d'un seul coup, à la 
surprise de tous. Ce sera complètement 
faux. En réalité, on aura laissé ces grands 
groupes s'endetter pour s'agrandir. On les 
aura même incités à le faire, contre toute 


(A0 PAULO 
LE MARCHE DE LA PEUR 


En 2001Pdans l'état plus riche du 
Brésil, on comptait 307 enlèvements cont- 
re 63 en 2000 et 19 en 1999 (sur une popu- 
lation de 37 millions d'habitants). Au 
cours des six premiers mois de l'année 
2002, 199 cas y ont été enregistrés : plus 
du double que l'année précédente à la 
même période. Ce ne sont là que les cas 
connus. Parfois, la police n'est pas alertée 
car les ravisseurs menacent de liquider 
leur victime. 


A pied ou en bus 

"L'enlèvement connaît une démocratisa- 
tion perverse, note le sociologue Luiz 
Antonio de Souza. Désormais, n'importe 
qui peut en être victime." 

Signe de cette "popularisation", les ran- 
çons ont dégringolé et tombent parfois à 
sD0Pr ARS (environ /3/euros). 
Généralement, la victime est repérée à sa 
voiture. D'autres ont même été capturés 
alors qu'ils étaient à pied ou dans un auto- 
bus. 


Une offre ciblée contre les rapts a égale- 
ment vu le jour. Ainsi, l'homme d'affaires 
Antonio de Cunha Lima s'apprête à lancer 
le VeriCh1p, une puce qui se greffe sous la 
peau et permet de localiser son porteur par 
satellite. "C'est un garde du corps électro- 
nique, explique Lima, qui refuse d'en 
révéler le prix. /l est ce qu'il y a de plus sûr 
contre l'enlèvement. Il aura un grand suc- 
cès au Brésil. J'ai déjà une liste d'attente : 
des hommes d'affaires, des professions 
libérales..." 


Un garde du corps électronique ? 


prudence, car tout le système fonctionnera sur 
ce principe. Puis un jour, on tirera la sonnette 
d'alarme, et il sera trop tard. On dira que ces 
groupes ont tout perdu, alors qu'en réalité tou- 
tes les activités continueront d'être bénéficiai- 
res, mais pas suffisamment au regard de la 
dette accumulée. Certains hommes prendront 
même la direction de ces grands groupes pri- 
vés ou nationaux avec pour consigne et objec- 
tif, conscient ou 
inconscient, de 
créer cette dette 
jusqu'au point du 
non retour. 

"De même les économies de tous les pays 
continuent de s'effriter à cause de l'endette- 
ment, (prenez le temps de calculer, par exem- 
ple, la dette du Canada. Juste au niveau des 
intérêts, vous constaterez qu'il est impossible 
de rembourser une dette semblable. 
Souvenez-vous alors que cette dette a été 
encouragée et fabriquée par ceux qui possè- 
dent l'économie mondiale.) Les élus de tous 
ces pays se verront incapables de régler le pro- 
blème, et ils seront alors perçus comme étant 
le problème". 

Incapables de régler un problème qui ne peut 
pas l'être, les élus, les hommes politiques en 
charge perdront peu à peu de leur prestige et 
de leur pouvoir. 

Franz de conclure : "Le résultat sera une chute 
des gouvernements suivi d'un appel de détres- 
se des populations en direction de l'ONU". 
Autrement dit la multiplication des crises socia- 
les dans les différents pays provoquera une 
telle flambée de violence à l'échelle mondiale, 
que les populations elles-mêmes se tourneront 
vers l'ONU et supplieront l'institution pour 
qu'elle fasse quelque chose au niveau interna- 
tional. Les populations seront alors prêtes à 
accepter n'importe quoi pour retrouver la paix 
et la sécurité. 


Pour ceux qui ne savent pas ce qu'est l'Agence 
de Presse Internationale (AIPL) : notre but est 
la libre circulation de l'information surtout celle 


Les populations seront prêtes à 
accepter n'importe quoi pour 
retrouver la paix et la sécurité 


passée sous silence par les milieux 
d'information officiels. En tant que 
journalistes d'enquête, nous fonc- 
tionnons à l'Agence uniquement à 
partir de documents officiels et aut- 
res, recueillis dans différents pays 
avec l'aide d'autres journalistes. 
Ainsi nos rapports, nos volumes, 
nos cassettes et les conclusions de 
ces rap- 
ports, ne 
S Oo nt 
jamais 
basés sur 
des théories, ou des révélations de 
quelles sources que ce soit. Nos 
méthodes d'enquête et nos métho- 
des de vérification de l'information 
sont rigoureuses et nos découvertes 
sont toujours vérifiées dans leur 
exactitude avant toute publication. 


Ecrire à Serge MONAST 

Agence de Presse Internationale 
http://aiplfree.fr Ô 2002 AIPL 
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(TATIONS CXTRATEES DL 
CADOQUUDEE 


Apocalypse 13, 16-17 : 

Et elle (la bête, le système antichrist) fit que 
tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et 
esclaves, reçussent une marque sur leur main 
droite ou sur leur front, et que personne ne püût 
acheter n1 vendre, sans avoir la marque, le nom 
de la bête ou le nombre de son nom. 


Apocalypse 14:9 et suivants : 

Et un autre, un troisième ange les suivit, en dis- 
ant d'une voix forte: Si quelqu'un adore la bête et 
son image, et reçoit une marque sur son front ou 
sur sa main, il boira, lui aussi, du vin de la fureur 
de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de sa 
colère, et 1l sera tourmenté dans le feu et le sou- 
fre, devant les saints anges et devant l'agneau. Et 
la fumée de leur tourment monte aux siècles des 
siècles; et 1ls n'ont de repos n1 jour n1 nuit, ceux 
qui adorent la bête et son image, et quiconque 
reçoit la marque de son nom. C'est ic1 la persé- 
vérance des saints, qui gardent les commande- 
ments de Dieu et la foi de Jésus. 


Apocalypse 16:2 

Le premier alla, et 1l versa sa coupe sur la terre. 
Et un ulcère malin et douloureux frappa les 
hommes qui avaient la marque de la bête et qui 
adoraient son image. 


Apocalypse 19:20 

Et la bête fut prise, et avec elle le faux prophè- 
te, qui avait fait devant elle les prodiges par les- 
quels 1l avait séduit ceux qui avaient pris la 
marque de la bête et adoré son image. Ils furent 
tous les deux jetés vivants dans l'étang ardent 


Ç de feu et de soufre. 


Apocalypse 20 : 4-6 

Et Je vis des trônes ; et à ceux qui s'y assirent fut 
donné le pouvoir de juger. Et je vis les âmes de 
ceux qui avaient été décapités à cause du témoi- 
gnage de Jésus et à cause de la parole de Dieu, et 
de ceux qui n'avaient pas adoré la bête n1 son 
image, et qui n'avaient pas reçu la marque sur 
leur front et sur leur main. Ils revinrent à la vie, 
et 11s régnèrent avec Christ pendant mille ans. 
Les autres morts ne revinrent point à la vie jus- 
qu'à ce que les mille ans fussent accomplis. C'est 
la première résurrection. Heureux et saints ceux 
qui ont part à la première résurrection ! La 
seconde mort n'a point de pouvoir sur eux ; mais 
ils seront sacrificateurs de Dieu et de Christ, et 
ils règneront avec Lui pendant mille ans. 


Un japonais invente le fameux vêtement ou manteau des contes de fée ; 
celui qui rend invisible. 
Voici quelques clips sur linvisibilité. Ils valent le détour. 

clipi clip2 clip3 clip4 


Pour en savoir plus, visitez les sites : 
http://www.ananova.com/news/story/sm_747591.html 
http://www.star.t.u-tokyo.ac.jp/projects/MEDIA/xv/oc.html 


DUBTQUBSAVIIEUS DOVNIS 


Pas grand chose de nouveau à se mettre sous la dent ses temps-ci voici 
quelques clips relativement classiques et qu'il serait trop fastidieux de commen- 
ter. Comme on dit, quand on en a vu 1, on en a vu 1000! 


clipi clip2 clip3 clip4 clip5 clip6 


clip7 clip8 clip9 clip10 clip11 clip12 
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TC Re "Quand arrivera la solution à ais . OVNI. je pense qu’elle se révélera 
être non pas juste un pas de plus dans l'avancement de la science, mais un saut 
quantique puissant et inattendu”. 


4. Allen Hynek htte//Www.ovaLeh/ 
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AIDE AUX ENLEVES 

"2 Ceci s'adresse à ceux qui ont été enlevés, ou qui ont vécu un ”’temps manquant”. 
Ceci n'est pas une offre commerciale. Il s'agit de participer à une expérience que je sou- , 
haite le plus scientifique possible. Voulez vous essayer de savoir ce qui s'est vraiment 4 
passé ? Voulez vous essayer de trouver un remède aux séquelles psychologiques que cela 
— peut vous avoir laissé ? Une régression hypnotique peut vous y aider. 

; Prenez contact avec Jean Jacques Walter, tel 06 10 37 77 68, ou envoyez un mail à : 


a) aide-aux-enleves@q-bec.com Ex 
= Suivez l'actualité du magazine en vous connectant sur notre site. Etablissez un rapport privilégié avec la rédaction “*> 
_ Partagez vos découvertes. Apportez vos témoignages. Devenez un agent ” Top Secret ” 
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PROCHAIN NUMERO DANS DEUX MOIS 


PARCE QU'IL 
EST TEMPS DE 
FAIRE SURFACE 
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